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Jamais l'émotion dramatique n’a 

été poussée à un tel degré que dans 

cette histoire de chemins de fer. 


LA COMÉDIE AU CHATEAU 
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 FERMONS LES CINÉMAS 
pendant la Saison d'Été 


O 


Les premières fortes chaleurs de l’été ont fait baïis- 
ser de sensible façon les recettes des cinémas. Aussi, 
bon nombre de directeurs ont-ils pris la louable ini- 
liative de fermer cette année, pendant quelques 
Semaines, leurs établissements, et d'aller prendre un 
pn bien gagné dans le calme d’une retraite paisible. 

’ai. toujours été contre les exploitations intensives. 
Elles fatiguent le public sans aucun profit, tout en 
épuisant les éditions de films qui sont tenues de pro- 
duire quand même un métrage équivalent de bandes. 

’est pourquoi je signale volontiers le mouvement 
Qui se dessine dans l'exploitation, en l’approuvant 
Sans réserve. 

Il est certain qu'au début du Cinéma, au moment 
Ou les salles de spectacles peu nombreuses étaient 
Prises chaque jour d'assaut par une clientèle avide de 
Voir et de connaître l'attraction nouvelle, une ferme- 
ture momentanée eut provoqué une légère moins-va- 
lue dans les bénéfices. Mais aujourd’hui, il n’en est 
Pas ainsi. Le public, sollicité de tous côtés, est saturé 

e cinéma. Il y vient encore en nombre imposant, 
Mais il n’est pas malaisé de voir qu'il y met beaucoup 
Moins d'empressement qu'autrefois. La clientèle des 
petites salles populaires de quartier se raréfie peu à 
Peu, tandis qne celle des grands Palaces plus confor- 
lables et plus luxueux, augmente régulièrement. Ceci 
tend à laisser supposer que le public populaire pos- 
Sède une cerlaine coquelterie, et demande quelque 
pien-être que la salle de son quartier ne lui donne 

as, 
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La traditionnelle clôture annuelle, mise depuis 
toujours en pratique dans les théâtres, permettrait 
aux directeurs de cinémas de rajeunir leurs établisse- 
ments et de les embellir. Instruits par l'expérience 
d’une exploitation suivie, ils apporteraient à leur ins- 
tallatiou des modifications souvent nécessaires, et la 
saison revenué, ils offriraient à un public reposé, 
dans une salle fraîchement remise à neuf, des spec- 
tacles inédits à bon compte, puisque da même coup, 
ils franchiraient la barricade de la première semaine, 
en décalant leurs programmes. 

Les Editeurs produiraient un peu moins, ils soi- 
gneraient mieux leurs films ; les Loueurs pourraient 
enfin souffler et s'organiser en vue d’une campagne 
prochaine. Quant aux employés permanents des 
salles, les opérateurs, ils ont bien gagné le droit de 
respirer un peu, et n’en montreraient que plus de 
zèle et de courage à la rentrée. 

En somme, cette solution de continuité dans l’ordre 
des spectacles en briserait la-monotonie: Et si l’on 
objecte que la clientèle se disperserait dans les cinés 
de plein air où les établissements restant ouverts, il 
est certain qu’elle reviendrait en nombre à son ci- 
néma habituel, ne füt-ce que par curiosité. D'ailleurs, 
l'année dernière, un certain nombre de cinémas fer- 
mèrent leurs portes pendant la saison d'été. Il.est 
probable qu’ils sont satisfaits de cette méthode d'’ex- 
ploitation, car ils recommencent cette année. \ 


Charles LE FRAPER, 
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LA MUSIQUE AU CINÉMA 


La question de la musique cinématographique préoccupe les 
exploitants, et les publications anglaises et allemandes de celle 
semaine-ci, que nous avons sous la main, la discutent sérieuse” 
ment. Elles sont unanimes à conclure à labsolue nécessité 40 
relever le niveau et conseillent aux intéressés de consacrer un peu 
plus d'attention à celte partie. du spectacle qui contribue puissant 
ment à mettre en relief la valeur de leurs films. 

D'un côté, nous avons le piano qui permet d'improviser el de 
créer une véritable musique descriplive de action qui se dérou” 
sur l'écran; de l’autre, il y a l'orchestre qui s'impose pour ais! 
dire dans les grandes salles, mais qui est pas toujours à l'abri 
de la monotonie qu'on reproche si facilement au piano. 

L'orchestre a Fe êlre de premier ordre et suivre docilement 
les indications de son chef, il n’atteindra jamais ni la souplesse 11 
la flexibilité d'un pianisle qui connaît son métier. Vous 1#awre/ 

as. été sans remarquer que parfois, à un changement brusque É 
l'attitude des acteurs, Le insirumentistes n'obéissent plus à L 
baguette du chef et vont à la dérive pendant quelques mesurés. 
De plus, Pillustration musicale ne varie pas assex souvent el1 L 


À PEER a des phrases musicales toutes faites qui s'appliquent à une fou 


RER de circonstances n'ayant pas toujours une grande analogie entre 
télégraphique : Téléphone : elles. 
Quel est le remède que préconisent nos confrères ? 
ITALAFILM 149-11 « 1° Le maintien du piano dans les salles de moindre impor” 
PARIS 5 ? ? ; ; ANS 
tance et l'engagement d’un bon improvisaleur: » 


C'est, en eflet, une économie mal placée que de confier. ce posle 
important à un musicien de second ordre et 164 ou tard on se 
ressentir. 

« 2° Une musique de scène ou plutôt de film, spécialemenl 
écrile par des compositeurs. » 

Nous croyons cependant que cela n’est guère possible el que 
l'exemple de Quo Vadis ne saurait être imilé que dans des té” 
conslances tout à je exceptionnelles. C'est trop coûteux et 1r0 
compliqué. Maïs là aussi, comme pour le piano, il n'y a qu'uné 
chose à faire : s'attacher de bons musiciens qui pe leu 
instrument au bout des doigts et qui ne soient pas obligés de cha 
ger à chaque instant. Ils finiront par devenir, en quelque sorles 
improvisaleurs, car il n’y a pas à sortir de là. 
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Itala-Film 


Nouveautés à paraître le 11 Juillet : 


Le mauvais Lour de l'ACIrIGe 


Drame (affiche) 536 mètres 
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: . Réflexions 
Le cochon ensorcelé 


Comique, 94 mètres 


Cinématographiques 


Les promenades à travers Paris sont des plus instrué 
tives. Il est bien fâcheux que les cinématographistes soient 
si volontairement sédeztaires, et limitent leur horizon # 
l'écran de leur établissement. Certes, ils ne perdraient pa* 
leur temps en s’offrant, un beau dimanche, la fantaisie éco” 
nomique d’aller visiter quelques cinémas dispersés aux quatré 
coins de la Capitale. Ils constateraient, à leur plus grande 
surprise, que les salles de spectacle subissent certaines 197 
fluences qui produisent le flux et le reflux de la foule. Elles 
sont à peu près toutes favorisées par le public aux même* 
époques, aux mêmes heures, et délaissées de semblable m4- 
nière. Ils remarqueraient, par exemple, qu'un dimanche plu 


Nouveauté à paraître le 18 Juillet : 


Pinsonnet « Virginie 


Comique, 169 mètres k 
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vieux fait refluer au centre des villes la masse des habitants 
et les incite à se mettre à l'abri dans une salle de spectacle. 
Au contraire, un après-midi ensoleillé produit un effet diffé- 
rent et disperse au grand.air la clientèle des cinémas, quelle 
que soit la vedette de l’affiche, et quelle que soit la présumée 
qualité d’un film et sa valeur. 

Et s’il peut être utile de chercher les meilleurs pro- 
grammes, les directeurs conscients auraient intérêt à rester 
dans une juste moyenne en rapport avec les capacités de 
leur établissement, au lieu de se livrer à une surenchère 
personnelle et. à s’entre-disputer à prix d’or telle ou telle 
pièce réputée sensationnelle et dont le succès est subordonné 
à des circonstances atmosphériques et à un énorme effort de 
publicité. e 

Quant aux vues inédites, nommées « premières semaines » 
en langage cinématographique, à ces premières semaines si 
coûteuses et qu'ils croient indispensables, leur promenade 
permettraient aux plus perspicaces d’entre eux d’en apprécier 
la très juste valeur. Elle leur révélerait une foule d’établisse- 
ments paisibles où l’on passe des vues de plusieurs mois de 
date auxquelles la clientèle fait fête chaque jour, bien plus 

w’aux vues prétendues nouvelles, et qui n’ont que la qualité 

e coûter des prix exhorbitants. Souvenons-nous des grandes 
vedettes, emporte-pièce de l’arrière-saison. Elles ne produi- 
sirent leur véritable effet que plusieurs semaines après leurs 
débuts sur l’écran, lorsqu'elles furent définitivement consa- 
crées par un succès persistant. Et tous ceux qui ont eu la 
sagesse de laisser les fous vider leurs caisses pour posséder, 
avant les collègues, tel ou tel chef-d'œuvre, ont aujourd’hui 
la satisfaction d’encaisser à bon compte la forte recette, seule 
rémunératrice, sans courir le risque dé la catastrophe tou- 
jours suspendue sur la tête des spéculateurs. 


DES ANGLES. 


Les comptes rendus de Marianne 


Rassurez-vous. Bien que ce nom de Marianne soit le qua- 
lificatif familier de notre chère République (attention! typo, 
à bien mettre le mot chère à sa place !) notre Marianne en 
question n’a rien de commun avec notre excellente patronne 
gouvernementale, et nous n’avons pas prié cette dernière de 
venir ici nous rendre compte de sa gestion. 

La Marianne dont il s’agit est'une femme du peuple (il 
n’en pouvait être autrement). C’est une brave ménagère de 
Belleville, forte... en bouche comme feue Mme Angot et 
Pancienne blanchisseuse du capitaine Bonaparte — la déli- 
cieuse Mme Sans - Gêne. Ccomme ses deux délicieuses 
aïeules: notre Marianne aime à rigoler un- brin et à parler 
franc. Elle voudrait nous le prouver. 

Or, donc, elle est venue dernièrement dans nos bureaux 
et nous a tenu ce langage : l 

« Tous les samedis, avec mon homme, nous allons au 
cinéma. C’est rudement:beau, le cinéma ! Monsieur! C’est 
pas souvent que nous regrettons nos douze ronds. Quelque- 
fois cependant, il y a des choses qui ne sont pas épatantes. 

« Si vous voulez, je viendrai vous dire toutes les se- 
Maines, en allant rendre mon ouvrage, ce que nous aurons 
vu de chic à notre ciné. Ça pourra peut-être «‘instruire » 
vos lecteurs et leur faire plaisir. » 

Pourquoi pas? nous sommes-nous dit. Le cinéma, dans 


ses grandes lignes, est fait spécialement pour le gros public 
Avoir les impressions pittoresques d’une brave femme du 
peuple. pourrait, ainsi qu’elle le déclara elle-même, inté- 
resser nos lecteurs. 

Donc, toutes les semaines, à cette place, nous aurons le 
compte rendu du programme du cinéma à Marianne. Elle 
nous 4 assuré que ce serait « torché ». Faisons-lui crédit et 
à vendredi prochain. 

Euc. DESHAYES. 
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M. G GUJILBERT 


Nous devons à l'amabilité bien connue de ‘notre confrère Le 
Bioscope, de Londres, de pouvoir reproduire le portrail-chargt 
de M. G. Guilbert, l'éminent constructenr parisien. Le crayon 
bumoristique de l'artiste Peler place ainsi dans la galerie ‘des 
personnalités cinémalographiques publiée par notre confrère, le 
ditecleur-fondateur d'une des premières maisons de notre Caÿr 
tale. 

La maison G. Guilbert s'était depuis longtemps acquis unt 
jusle réputation dans la construction des instruments d'optique el 
dappareils de projection, mais elle était inconnue du grand public 
français, car.elle se contentait de construire, en silence, des arli- 
cles que les spécialistes s’'arrachaient. 

Au début de cette année, l'Exposition Cinématooraphique de 
Londres a permis à celle firme de faire connaître ses productions 
si intéressantes, el l'on doit reconnaitre qu’elle à remporté un 
succès remarquable. 

Ce succès a élé immédialement et officiellement reconnu, puis- 
que M. G. Guilbert a élé nommé membre du Jury et qu'il 4 
oblenu, pour l'ensemble de son Exposition, la mention : Hors 
CONCOUrS. 

Devant le stand, d'une heureuse conception, élevé par les soins 
de l'actif représentant, M. Gibson, de nombreux exploitants, 
loueurs el construcleurs, ne cessaient de stationner et de demander 
des explications théoriques et pratiques relalives aux appareils 
exposés : postes cinémalographiques, lanternes de projection, ob- 
jectifs, condensaleurs, lampes à acr, chalumeaux, etc.,-dont cha- 
cun admirait la fabrication hors pair. | 

M. G. Guilbert, polyelolte disert, répondait personnellement 
à toutes les demandes et c’est au cours d’une démonstration impro- 
visée qu'il a élé croqué de façon si amusante par le dessinateur 
du Bioscope. 


Ciiché du “ Bioscope ” de Londres. à 
Gaston GUIIBER'TL 
> CONSTRUCTEUR 
Directeur-Propriétaire de la Maison GUILBERT, 4, Allée Verte, Paris €” 
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EUR SAVELENS 


est le PLUS PRATIQUE 


parce qu'il permet de démonter FACILEMENT et INSTAN- 


est le MOINS COUTEUX 


parce qu'il économise les lentilles et parce qu'il AUGMENTE 


La Supéricrité de notre Fabrication 


HORS CONCOURS 


G. GUILBERT 


MANUFACTURE D'OPTIQUE ET D'APPAREILS DE PRÉCISION 


TANÉMENT l'une des lentilles, sans qu'il soit nécessaire 
de démonter l'autre. 


LE RENDEMENT LUMINEUX de 20 %. 
—— — — 


est reconnue par tous les Cinématographistes. 


EXPOSITION CINÉMATOGRAPHIQUE DE LONDRES 
MEMBRE DU JURY 


S’adresser à 


A, Allée Verte — PARIS 


‘ “ve 


Un Document 


Nous publions ci-dessous le texte complet du 
projet de loi portant une taxe sur les spectacles 
cinématographiques en Belgique, ainsi que l'exposé 
des motifs qui l'accompagne. Ce document a été 
soumis le 11 juin dernier à la Chambre des 
Représentants du Royaume. 


CHAMBRE DES REPRÉSENTANTS 


SÉANCE DU II JUIN 1913 


Projet de loi établissant une taxe sur les Spectacles 
Cinématographiques, 


EXPOSÉ DES MOTIFS 


MESSIEURS, 


Bien que d'invention récente, le cinématographe est déjà 
très répandu et il jouit en Belgique d’une vogue toute parti- 
culière. 

Grâce à des films ingénieusement combinés, les spectacles 
les plus divers se déroulent aux yeux du public : épisodes 
historiques ou légendaires, vues de paysages lointains ou de 


contrées pittoresques, découvertes scientifiques, tout se pro 
file sur l'écran sous les mouvants aspects de la réalité. 

Le cinématographe a aussi ses drames, ses comédies, SES 
vaudevilles, ses pitreries, ses contes de fées, ses voyages 
fantastiques, et jusqu’à des reproductions réalistes à l’excés 
de cambrio!ages, d’assassinats et autres drames violents. 

Fait pénible à constater, ce sont, semble-t-il, les concep” 
tions les plus banales ou les faits divers les plus grossiers 
qui attirent surtout la foule, tandis que les sujets de vulgafi” 
sation scientifique ou artistique la laissent presque indifié- 
rente. 

Les « cinémas », qui pourraient constituer un merveilleux 
instrument d'éducation par la méthode intuitive, sont ain$! 
devenus, trop souvent, des théâtres de spectacles peut-Étre 
sensationnels, mais bien peu recommandables, voire même 
malsains pour les esprits faibles, exposés à subir l'influence 
durable d’impressions dangereuses. 

Quoi qu'il en soit, leur nombre se multiplie avec une 
rapidité étonnante, à raison des bénéfices relativement 
élevés que procurent ces entreprises. 

Conformément au tableau annexé à la loi du 21 mai 1819» 
applicable à la généralité des entreprises de spectacles, 1€ 
droit de patente des exploitants ou directeurs de cinémas est 
calculé par jour et par vingtaine de places; mais comme 
ceux-ci offrent généralement plusieurs séances par jour, leur 
cotisation n’est pas en rapport avec l'importance de leurs 
bénéfices. 

C’est pourquoi le Gouvernement juge légitime de leur 
imposer une taxe spéciale, indépendante de l'impôt énéral : 
soit le droit de patente, soit la taxe sur les bénéfices des 
sociétés .par actions. ce 


E ————— 
Capital émis et réalisé : 4.000:000$ 000 (Six millions 666.000 fr.) 
Fonds de Réserve : 1.080:000$000 (Un million 800.000 fr.) 
Adresse iitésé Tééatinliae © 
SIÈGE 7 SIÈGE SOCIAL: | 
52, Rue Brigadeiro Tobias 
__S. PAULO (Brésil). 


Succursale à Rio-de-Janeiro, 43, Largo da Garioca 


Propriétaire des principaux Cinémas de S. Paulo, Santos, Rio, Nictheroy et Minas 


Concessionnaire pour le Brésil des Marques : 


PATHÉ, GAUMONT, AMBROSIO, CINES, PASQUALI, ETC, Eat. 


SOUS-AGENCES DANS LES ÉTATS DU SUD & NORD DU BRÉSIL 


Par ses Moyens et son Organisation assure 
un Serbice irréprochable dans tout le Brésil |} 


FONDÉE EXCLUSIVEMENT pour L'INDUSTRIE CINÉMATOGRAPHIQUE 


Ne s'occupe que de tout ce qui a fraif aux projections 


Dix-huit GRANDS CINÉMAS en Exploitation 


Adresser les offres à 


A. NEVIÈRE, 71, rue de Chabrol, PARIS 
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Tel est, Messieurs, le but du projet de loi que, d’après les 


ordres du Roi, j'ai l'honneur de soumettre à vos délibéra- 


tions. 


Articles 1.et 2. — L'article premier assujettit à Ja : 


taxe quiconque organise habituellement ou accidentellement 
des spectacles cinématographiques. 

« Habituellement » s'entend des professionnels qui tien- 
nent un établissement ou local affecté spécialement aux 
représentations, en sorte que cette. exploitation forme 
« l'objet unique ou principal » de leur entreprise. 

« ÂAccidentellement » indique le cas de personnes qui, 
sans être des professionnels du cinéma, organisent des spec- 
tacles soit à jours fixes, soit occasionnellement, en vue d’un 
profit pécuniaire se rattachant à l'exploitation d’une autre 
entreprise de lucre. C’est l'hypothèse que vise le projet en 
parlant de « l’objet accessoire de l’entreprise ». Ainsi, les 
spectacles organisés périodiquement ou accidentellement 
dans les établissements ouverts au public, tels les cafés, les 
hôtels, les restaurants, les théâtres, les salles de danse, 
donnent lieu à la perception de la taxe, à l’égal de ceux qui 
sont donnés règulièrement dans les établissements spéciaux. 

Dans ces divers cas, il s’agit de lexploitation lucrative, 
directement ou indirectement : directement si le spectacle 
est à entrée payante, indirectement si, à défaut d’une rétri- 
bution spéciale, il constitue une attraction au profit de l’éta- 
blissement où il est donné. 

Par contre, on ne veut pas atteindre les spectacles orga- 
nisés dans un but de divertissement privé ou de démonstra- 
tion éducative, sans esprit de lucre. En conséquence, 
l'article 2 laisse en dehors de la perception de la taxe ceux 
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COSMOGRAPH” 


Films de Vulgarisation scientifique ( 


Q) 


Spécialité de Films pour l'Enseignement 


Edmond BRETE 


9, Rue Mot, 
FONTENAY-s.-BOIS (Seine) 


DIRECTEUR 
Téléphone : 39 


Bandes de cette semaine : 


La Grenouille qui veut se faire 
aussi grosse que le Bœufñf, 
120 mètres. Reconstitution de la fable 
de La Fontaine. 


4 grand drame policier : La Bande 
des Aigles. 800 mètres. 


La Maison se charge de faire les Travaux photographiques 


Titres et Sous-Titres 
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qui sont donnés soit chez.les particuliers, soit dans des éta- 
blissements non ouverts au public : tels les écoles, collèges, 
pensionnats, les locaux des sociétés d'agrément, des cercles 
de conférences, etc. 

Dans ces établissements, il y a présomption que les repré- 
sentations sont. à la fois récréatives et instructives, et que 
l'intérêt pécuniaire y est étranger; même s’il y a rétribution, 
celle-ci est censée couvrir simplement les frais d'organisation 
du spectacle. 

Afin de proportionner la taxe aux bénéfices de l’exploita 
tion, l’article premier l’établit par séance, sur le nombre de 
films : 1 franc pour chaque film employé, avec une surtaxe 
de 10 centimes par dix mètres au-delà de 130 mètres 
chiffre qui correspond à la longueur des films d'importance 
moyenne. 


Art. 3, 4 et 7. — Ces articles renferment des dispositions 
pratiques destinées à assurer la perception et le contrôle. 

Les entrepreneurs professionnels de. spectacles devront 
tenir un registre dans lequel ils inscriront le programme de 
chaque séance, avec des indications correspondant aux bases 
de la taxe. 

Ils seront admis à payer celle-ci par quinzaine, moyen” 
nant production d’un extrait de leur registre, extrait dans 
lequel seront relevées les séances de la quinzaine écoulée: 
Le projet prévoit la prestation d’un cautionnement, si l'ad- 
ministration l’exige ; dans la pratique, le cautionnement n€ 
sera naturellement pas exigé des redevables dont la position 
donnera tous apaisements au sujet du paiement régulier de 
la taxe. 

Pour les spectacles donnés ailleurs que dans les cinémas 
à demeure, la taxe sera payable dans les trois jours de 
chaque séance. 

Pour assurer le contrôle, le droit d'investigation des agents 
de l’administration est indispensable. 

Les possesseurs ou occupants des locaux où ont lieu les 


‘spectacles objet de la taxe devront y laisser pénétrer les 


agents et leur présenter les films qui s’y trouvent; de plus 
les professionnels astreints à la tenue du registre devront 
également représenter celui-ci à toute réquisition. 

Ces mesures de contrôle sont empruntées à la légistation 
en matière de contributions directes. 

Les autres articles du projet ont rapport à la taxation 
d’office en cas d’absence ou d’insuffisance de la déclaration, 
aux sanctions pénales, aux réclamations administratives et 
aux recours judiciaires. 

Ces dispositions sont également empruntées à la législa- 
tion fiscale actuelle, sauf les appropriations nécessaires. 

Enfin, les dispositions légales concernant le droit de pa 
tente sont rendues applicables à la taxe nouvelle, pour 
autant que la matière le comporte, en ce qui concerne les 
points qui ne sont spécialement réglés par le projet. 


# 
+ + 


On évalue le rendement probable de la taxe à 250.000 francs 
au minimum. 

Cette charge fiscale n'étant pas susceptible d'arrêter la 
multiplication des établissements intéressants et sains, bien 
outillés et dirigés avec intelligence, on peut prévoir que le 
produit s’accroîtra d'année en année, au point d’atteindre 
bientôt un demi-million. 

| Le Ministre des Finances, 


M. LEVIE. 
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Construction et Agencement complet de la Salle 
du KINÉMACOLOR, 19, Rue Le Peletier. 
et du PASSY-CINÉMA-THÉATRE, 22, rue de Passy. 


Nombreux travaux au Cinéma-Palace 
Electric-Palace 
Tivoli-Cinéma 
Parisiana 
Théâtre-Marigny 
etc., etc. 
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Projet de loi établissant une taxe sur les spectacles 


x 


Art. 3.— Les entrepreneurs de spectacles qui donnent 


cinématographiques. habituellement plus d'une séance par semaine tiennent un 
regitstre, coté et paraphé par le contrôleur des contributions 
ALBERT du ressort, dans lequel ils inscrivent, avant chaque séance, 


À lous présents el à venir, Salut 


Sur la proposition de Notre Ministre des Finances, 
NOUS AVONS ARRÊTÉ ET ARRÉTONS, 


Le projet de loi dont la teneur suit sera présenté en Notre 
nom aux Chambres législatives par Notre Ministre des 


Finances. 


Article Premier. — Quiconque organise habituellement 


ou accidentellement 


ceux-ci constituent l'objet unique, principal ou accessoire de 
l’entreprise, est assujetti, pour chaque séance, à une taxe de 
1 franc par film employé. 

Si le film a plus de 130 mètres de longueur, la taxe est 
augmentée dé 10 centimes par dizaine de mètres au delà de 
130 mètres; les fractions de dizaine ne dépassant pas la 
moitié sont négligées et celles dépassant la moitié sont 
comptées pour une dizaine, 


Art. 2. — [La taxe n’est due que pour les spectacles 
donnés soit dans des locaux spécialement affectés à cet usage, 
soit dans des établissements à but de lucre tels qu? débits de 
boissons, hôtels, restaurants, théâtres, salles de danse et de 
concert, et leurs dépendances. 


le jour et l'heure de celle-ci, ainsi que le nombre, la dési- 
onation et la longueur dés films qu’ils se proposent d’em- 
ployer. 

Art. 4. — La taxe est acquittée au bureau du receveur 
des contributions de la commune dans laquelle se trouve 
l'établissement ou dans laquelle le spectacle est donné, au 
plus tard le troisième jour qui suit celui de la séance, sur la 
déclaration de l'entrepreneur, appuyée éventuellement d’un 
extrait du registre prescrit par l'article 3. 

Toutefois, l'exploitant d’un établissement à demeure fixe 
peut, moyennant caution suffisante, acquitter la taxe par 
quinzaine, sur déclaration faite dans les trois jours qui 
suivent le 15 et le dernier jour de chaque mois. 


ROI DES BELGES 


des spectacles cinématographiques, que 


Art. ÿ.— A défaut de déclaration ou en cas d'insuffisance 
de celle-ci, le redevable peut être taxé d'office par le contrô- 
leur des contributions du ressort, sauf le droit de réclama- 
tion et de recours. 


Art. 6. — Toute réclamation doit, à peine de déchéance, 
être adressée, daas les trois mois du paiement litigieux on 
de la taxation d'office, au directeur provincial des contribu- 
tions, qui statue par décision motivée. 

Les recours en appel et'en cassation sont ouverts, contre 
cette décision, dans les formeset délais fixés par les articles 6 


Ye Ye. 
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et suivants de la loi du 6 septembre 1895, relative aux coti- 
sations fiscales en matière d'impôts directs. 


Art. 7. — Tout entrepreneur et, le cas échéant, l’occu- 
pañt du local où le spectacle est donné, sont tenus de laisser 
énétrer dans l'établissement les agents de la surveillance; 
’entrepreneur est tenu, en outre, de leur représenter les 
films qui sont en sa possession, comme aussi, le cas échéant, 
le registre prescrit par l’article 3. 
Le Gouvernément est autorisé à prendre, au besoin, 
d’autres mesures de contrôle. 


Art. 8. — Toute fraude ou omission, soit dans le registre 
prescrit par l’article 3, soit dans la déclaration visée à l’ar- 
ticle 4, tout refus de visite et toute contravention aux 
mesures de contrôle sont punis, indépendamment du paie- 
ment de la taxe fraudée, d’une amende de 5o francs à 
1.000 francs, et, subsidiairement, d’un emprisonnement 
d’un à huit jours. 


Art. 9. — Les dispositions légales relatives au recouvre- 
ment du droit de patente, à la constatation et à la poursuite 
dés contraventions, sont applicables à la taxe établie par la 
présente loi pour autant que celle-ci n’y déroge pas. 

Donné à Bruxelles le 31 mai 1913. 


ALBERT. 
Par le Roi : 
Le Ministre des Finances, 
M. LEVIE, 


L'Emotion en Belgique 


L’émotion soulevée en Belgique par le projet de 
loi que nous publions d’autre part est énorme. 
Elle se manifeste sur toute l'étendue du royau- 
me et prend des proportions inattendues. Les 
directeurs belges protestent énergiquement. Ils se 
groupent sous la bannière de leur Chambre Syn- 
dicale pour conjurer le péril par une intervention 
vigoureuse et immédiate. 

Il nous semble opportun, afin de jeter un peu 
de lumière sur cette question de vie ou de mort 
pour la Cinématographie belge, de publier les im- 
pressions de Me Havermans, avocat à la Cour de 
Bruxelles et membre de l'A. B.C. 

L’éminent juriste a été interviewé par notre con- 
frère Le Ciné-Journal. Voici ce qu'il dit : 


Interview de Me Havermans, 
Avocat à la Cour de Bruxelles, 
Conseil de l'A. B. C. 


Le projet d'impôt sur les cinémas, que le Gouvernement 
belge vient d'élaborer est tout simplement un scandale. La 
seule lecture du texte que vous avez la borne fôrtune de 
Publier, fait entrevoir immédiatement le résultat que peut 
dohner son application, Etjc me demande ce qu’il faut penser 
de ceux qui l'ont conçu quand on saura, en outre, que dans 
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MM. CAZES et CLAVAREAU, 3, rue du Marché, ALGER 
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l'esprit de nos gouvernants cette taxe a été instituée pour 
fournir au Trésor un rendement de 250 à 300 mille 
francs!!! : 

Ou bien ils ignorent tout en matière de cinématographie ; 
ou bien ils ont une arrière-pensée : Ils savent que la taxe 
leur procurera des millions et ils feignent de croire, pour 
ne pas effrayer le Parlement et les contribuables, qu’elle ne 
leur donneraque 200 ou 300 mille francs. 

Ignorance ou dubplicité! Telles sont les deux solutions 
entre lesquelles il faut qu’il choisissent. Il n’y a pas à sortir 
de là. 

Le calcul est, en effet, très facile à établir, et sans entrer 
dans les détails on peut dire qu’il s’agit tout simplement 
d’un impôt de 75 à 100 francs par jour, soit une bonne tren- 
taine de mille francs par an pour chaque exploitation. 

Or, à ce compte, dix cinémas de Bruxelles suffraient à 
couvrir le nouvel impôt! Et nous sommes encore bien en 
dessous de la réalité ! 

N'oublions pas, en effet, que ce n’est pas une taxe locale 
qui est proposée, mais un impôt général, applicable à tout 
le pays. Et voyez son injustice ; il frappéra aussi bien et de 
la même façon la plus petite salle de province que la plus 
vaste salle de nos boulevards. On ne tient donc compte ni 
de la différence du prix des places, ni de la qualité et du 
roulement du programme, ni de mille autres circonstances 
qui font que les cinémas de quartier, de faubourg ou de 
p'o\'ince encaissent des recettes bien inférieures à celles des 
salles des grandes villes. 

Mais ce n’est pas tout! Il faut ajouter à cet impôt les 


Faites des Vues locales! C'est le Succès ! 
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il peut se porter en bandoulière. 


Il n'arrive pas un événement sensationnel qui ne puisse aussitôt se projeter sur l'écran : en chemin 
de fer, en auto, en aéroplane, à bord d’un bateau on peut ‘* filmer ” avec le “ TRIOMPHE ?, les 
vues les plus intéressantes. 

La manœuvre du # TRIOMPHE * est d’une telle simplicité qu'elle peut être faite par 


le premier venu, fut-ce un enfant. 
Le “ TRIOMPHE » est le complément indispensable pour augmenter ses recettes. 
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Compagnie Lyonnaise Cinématographique 
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taxés communales et provinciales déjà si lourdes et celles Le remède ? Ne me le demandez pas. Je serais impuissant 

qui sont en voie d'élaboration, comme, par exemple, la taxe à vous le proposer. | 

proportionnelle que prépare la ville de Bruxelles. Recours aux pouvoirs publics ? Ils sont les premiers inté- 
C’est évidemment la mort de l'industrie, cinématogra- ressés à l'adoption des mesures proposées. 

phiquék © + Intervention au Parlement ? En admettant que vous trou- 
Est-ce cela que l’on veut? Veut-on d’unseul coup tuer la viez quelques députés qui veuillent étudier la question et 


s'intéresser à notre industrie, ils viendront fatalement se 
heurter à la majorité qui suit le mot d’ordre du gouverne- 
ment, pour qui ces impôts sont une question vitale. 

La grande presse? Il vaut mieux n’en rien.dire, n'est-ce 
pas. Il suffit, pour être fixé sur ses bonnes dispositions, 
d'observer avec quel empressement elle enregistre les pre- 
testations des autrés victimes du projet d'impôt et garde 
un mutisme absolu au sujet de la taxe cinématogra- 


poule aux œufs d’or ? 

Dans ce cas, on peut se vanter d’avoir réussi au-deli de 
toute espérance! ÿ 

Et, malgré moi, je songe au discours du distingué prési- 
dent de la Chambre Syndicale de Paris, M. Demaria, ‘qui, 
au banquet de la semaine dernière, félicitait les administra- 
tions publiques belges d’avoir institué des archives cinéma- 
tographiques, documents éminemment intéressants devant Ù 
servir à former pour l'avenir le livre d’or des faits histo- | phique. 
riques; scientifiques et artistiques du pays. cui | I y aurait bien un moyen peut-être, mais se trouvera-t-il 
..Et jé me disais que ce sont les cinématographistes, qui des cinématographistés assez courageux pour l’employer ? 
graliïlement collaborent à cette œuvre d'intérêt public, que Et parviendra-t-il à secouer la veulerie de ce public habitué 
cé sont eux qui en toutes circonstances prêtent leur con- depuis tant d'années à subir sans protestation toutes les fan- 
cours: désintéressé aux entréprises scientifiques et:artistiques, taisies du pouvoir ? Ce serait ne faire connaître nos protesti- 
que ce sont eux aussi qui contribuent tous les jours, et lou tions — comme on l'a fait, paraît-il, à Paris, pour la taxe 
aussi gratuitement, à servir et à entretenir la popularité des sur les films — par ce journal vivant qu'est l'écran cinéma- 
souverains; des ministres, des bourgmestres et autres « auto-’ tographique, de montrer au public, sous une forme concise 
rités constituées », et qu’en échange de ces « bons procédés », Éuret originale, comment on en arrive petit à petit à détruire 
ils ,ne recueillent qu’impôts, taxes, mesures de police, inter- | une industrie qui constitue un élément important de pros- 
dictions et défenses de toutes sortes. périté pour le pays, qui fait vivre un nombre considérable 

Jai dit ici même un jour que le cinéma. était hors la loi : d'ouvriers et d'employés, et qui est devenu le véritable théà- 
je m'aperçois que je me suis trompé. La loi se soucie au | tre populaire. 
contraire de lui au point que l’on ne fera bientôt plus-de lois | CHARLES. HAVERMANS, 
qué contre lui ! Avocat. à la Cour. 
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AVES "HRES ENMIRPOR'F' ANNE 


Il a été reconnu par tous les exploitants ayant muni leur appareil cinématogra- 
, phique d’un objectif anastigmat ORBI qu'ils économisaient 45 o/o de lumière, qu'ils 

ont obtenu une projection brillante et-nette jusqu'aux extrêmes bords et ils sont una- 
nimes à reconnaître que cet objectif dépasse en qualité tous les objectifs similaires, 

Plusieurs centaines de lettres de félicitations et d’attestations prouvent la supério- 
rité de cet objectit. 

Muni de son dispositif URBI qui capte les faux rayons lumineux, cet objectit 
devient une véritable merveille. î 
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donner tout de suite, car mon projet doit être voté d'ici 
Une Opinion autorisée RARES 
— Vous aurez notre projet samedi. 
S MTS A f — Quelle est la recette globale approximative des cinémas 
de Belgique ?. 
— Une quinzaine de millions par an. C'est-à-dire que 
l'impôt vous rapportera environ 300.000 francs. Seulement; 
certaines communes, Anvers, Namur, entre autres, per- 


La grande Presse Belge cette fois n’est pas 
restée étrangère à la question, les journaux quo- 
tidiens de Bruxelles lacommentent passionnément. 


Entre autres L'Etoile Belge dit : çoivent déjà des taxes considérables sur les cinémas: Anvers, 
15 p. c. de la recette; Namur, 5 p. c.…. 
Les Cinémas et l'Impôt Et le ministre de déclarer : 


— Je vous promets que la taxe d'Etat sur vos recettes 


2 . , . . 
Cela s’arrangera. sera établie de telle sorte que ni les provinces, ni les com- 


Telle est l'impression qu'a donnée la séance tenue munes ne puissent vous en imposer de nouvelles. Et les 
mercredi après-midi, à la Bourse, sous les auspices de la taxes perçues actuellement par elles seront supprimées. 
« Chambre syndicale de la cinématographie et des industries Mais, d'autre part, le chiffre de 300.000 francs est insuff- 
qui s’y rapportent ». sant; il me faut mon demi-million; l'impôt doit être de plus 

Cette séance a été presque entièrement consacrée à la de 2 o/o. 
xelation, faite par M. Marits, président, de l’entrevue que Ce récit de lentrevue ministérielle a produit un visible 
les délégués de la Chambre avaient eue le matin même avec soulagement parmi l'assemblée. On a apolaudi, non, toute- 
M. Levie, ministre des finances. fois, sans qu'un membre ait conseillé la circonspection : les 

. — Votre projet, ont dit en substance les délégués, a été | villes accepteront-elles cette manière de voir ? 
élaboré sur la foi d’une légende qui représente le cinéma Puis, on s’est occupé du mode de perception de la taxe et 
comme la poule aux œufs d’or. S'il était appliqué, ce serait des moyens de contrôle à fournir au fisc. Le bureau de la 
la mort sans phrase pour 80 à 90 p. c. des établissements Chambre syndicale propose l'emploi d’un timbre adhésif à 
ginématographiques ; il est matériellement impossible aux appliquer sur les tickets d'entrée; l'Etat enverrait de temps à 
petits cinémas de payer un franc au moins par film et par autre, à l’improviste, un contrôleur qui vérifierait les billets 
séance, et il ne survivrait que les grandes salles, soutenues des spectateurs — comme dans le tramway. Le timbre serait 
a plupart par des capitaux étrangers. L’impôt ne rapporterait de 2 centimes pour les tickets de so centimes, de 5 centimes 
donc plus qu’une somme infime‘et, en même temps, les pour les tickets de r franc, de 15 centimes pour ceux de 
cent mille personnes occupées directement ou indirectément 2 francs et de 25 centimes pour ceux de 3 francs. 
jee nous se trouveraient sans gagne-pain. Notez encore que — À ce compte-là, fait remarquer un assistant, la taxe ne 
impôt frappera d’une même manière les petits cinémas et ‘| sera plus de 2 0/0, mais de $ o/o au moins! 
Jes grands, ce qui est évidemment injuste. — Qu'importe, riposte-t-on, c’est le public qui payera le 
La réponse du ministre a été celle-ci, inattendue mais timbre... 
conciliante : On n’insiste pas. 

— Je ne tiens pas du tout à mon projet... Je suis tout — Pourquoi, demande encore quelqu'un, l'Etat ne 
prêt à l’abandonner. Seulement, le ministre de la guerre me frappe-t-il pas les autres théâtres, les établissements de nuit, 
demande 47 millions: il faut que je les trouve, et sans retard. qui pullulent, les jeux, les courses, etc? 

J'ai donc décidé que les cinémas doivent me rapporter un — Nous avons posé la question au Ministre, répond 
demi-million. Arrangez-vous pour me les verser, c’est-à-dire M. Castaigne, syndic. Il a répondu : « Nous ne pouvons 
trouvez un projet meilleur que le mien. US pas frapper l’immoralité sans la reconnaître. Nous ne vou- 

— Il nous semble, monsieur le ministre, qu’une taxe lons pas en vivre. Des communes le font : je les désap- 


sur la recette brute serait la plus légitime. prouve, 
— Et quels seront les moyens de contrôle ? Il-faut me les | Un délégué des cinémas de Liège déclare alors qu’il n’est 
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DOCKS DU CINÉMA. — N'achèle que des Vies 
choisies par ses Clients. En s'adressant &ux DOCKS 
DU CINÉMA, Messieurs les Directeurs de Cinéma- 
Théâtres sont done assurés d’avoir des Programmes 
variés et de bon goût. 
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Reçoit tous les Scénarios que MM. les Li- 
brettistes voudront bien-déposer. 

La grande réclame auprès de toutes les 
:maisons de Cinéma du monde entier aidera 
considérablement les Auteurs à trouver le 
‘placement intéressant de leurs œuvres. 


GE 


LES BUREAUX SONT OUVERTS : 
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Tos les jours et le dimanche de 9 heures - 
à midi. cest 
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je possible de relever les-prix en province, et propose que 
’Etat-impose les films étrangers entrant en Belgique. On 
discute, on approuve, on critique. 


Finalement, l’Assemblée est d'accord pour s’en rapporter : |: 
: celles pour lesquelles les hommes sont encore galants. 


au bureau. Celui-ci élaborera donc un’projet qu’il soumettra 
au Ministre. « Faites-nous confiance; dit M. Marits. Vos 
intérêts sont les nôtres. Nous’allons- établir notre-projet au 
mieux et le plus tôt possible. Souhaitons que l'impôt soit, 
lui, appliqué le plus tard possible... > 

Et la séance est levée. 

Cela s’arrangera! Il est aimable notre ministre. Il lui 
faut quarante-sept millions et naturellement il s’em- 
presse: d’en demander un au Cinéma. C’est très clair. Et 
il vous reste, MM. les délégués de la-Chambre Syndicale, 
le‘soin”de résoudre la question et; lorsque vous aurez 
troùvé la’solution la plus équitable;;de la faire accepter 
aux intéressés, ensüite-par le Ministre. 

“Hercule, lui-même, aurait peut-être reculé devant la 
difficulté d’une telle entreprise, et ‘si ce n’était le dévoue- 
ment et la bonne.volonté de ceux qui assument cette 
 . responsabilité, nous pourrions presque douter du 
résultat. à diesise 5 


Enfin ! espérons qu’ils :plaideront énergiquement la \ 


cause du Cinéma et qu'ils arriveront à convaincre le 
Ministre qu’il établit contre nous des lois d’exception. 
Tous les spectacles et lieux de plaisir devraïent subir les 


mêmes charges et avoir droit aux mêmes privilèges: , 


qu'ils soient Cinémas, Théâtres, Cirques, Attractions, 
Patronages et autres. Il n’est! pas question:de Signaler à 
M. le Ministre des finances les nombreux établissements 


qui ne’$ént-pas visés-par son-projet, "mais nous Peso. , 
‘faite sur | 


que: si la-répartition du milion-demandé était 


un.plus grand nombre de têtes, la quote part de chacune 
serait moins lourde à porter. ARS 1 
C’est un point que je tiens à mettre en lumière, car il 
ne faut pas oublier que si la caisse de l'Etat a besoin 
d'argent, le contribuable auquel il en demande n’en a 
guèêre. 
DumouLiN. 
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‘1 LE COURRIER CINÉMA TOGRAPHIQUE ” est 
en vente à Londres, dépôt général pour 
l'Angleterre : 

… COIN DE FRANCE 


17 et 18, Green Street, Leicester Square, 
Londres. 


Toutes les communications concernant l'An- 
gleterre doivent être adressées à 


M. V. MILLER, 


Correspondant Général au ‘‘ COURRIER ”, 
37 !, Granville Gardens 


Shepherd's Bush Green, 
Londres w, 
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De notre Correspondant particulier. 


Un cinéma de Yorkshire était comble; déjà plusieurs 
personnes, se moquant des arrêtés municipaux, demeu- 
raient debout dans les couloirs, lorsque deux ladÿs 
entrèrent dans la salle. Elles étaient jeunes, jolies, de 


Aux fauteuils, un gros, très gros monsieur était assis 
derrière un.maigre — très maigre — petit jeune‘homme. 
En mal. de galanterie, le gros monsieur frappant sur 


l'épaule dü petit jeune homme : 


— Allons, mon ami, montrez-vous galant, et levez-vous 
pour qu'une de ces dames puissent s'asseoir. 

Mais leypetit monsieur se retournant : 

— Dites donc, fit-il à son interlocuteur, ne pensez-vous 
pas qu'il serait beaucoup plus intelligent que vous vous 
leviez, de cette façon ces deux dames pourraient s'asseoir. 

* 
*X + 


Dernièrement, à Glasgow,.un postulant au doyennat 
d’une église écossaise fut aperçu au moment où il sortait 
d’un cinéma-de-la ville. Il fut immédiatement rayé de la 
liste des postulants. 

Et dire qu’en ce pays existait jadis l'hospitalité écos- 
saise. 

+ 
Sant + » 

Le Daily Sketch, journal londonien très important, nous 
apprend avec émotion qu’à Builth Wells, Brecon, un mé- 
nage de moineaux a bâti son nid dans la cabine d’opéra- 
tions d'un cinéma de la localité. 3 

‘Et notre éminent confrère précise avec une attendris- 


sante gravité « La femelle y a pondu trois œufs », 


La mère et les œufs se portent bien, 
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de Chefs-d’'Œuvre 
«ets 


Représentant pour la France, 


Belgique, Hollande, leurs Colo- 


nies et l'Amérique Latine. 


JUAN SALA 


38 bis, Rue Vivienne, 38 bis 
Adresse Télégr. “SALABAR UM’ 
Téléph. CENTRAL 87-65 


Los PARIS ——# 
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De façon assez humoristique, l’Evening News, faisant 
un parallèle entre le Théâtre et le Cinéma, fait remarquer 
qu’au premier, lorsqu'un auteur est mort, il est bien 
mort au moins pour la soirée, et qu’il ne ressuscite guère 
que le lendemain — à moins qu'il ne soit tombé avec la 
pièce. 

Il n’en est pas de même au Cinéma, et notre confrère 
raconte qu’étant l’autre soir au cinéma, il était très inté- 
ressé par les destinées d’un jeune homme qui, aprés 
avoir lutté — beaucoup lutté — pour conquérir lPamour 
d’une jeune fille se voit enlever non seulement la main 
d’icelle mais aussi sa vie à lui. 

Notre confrère croyait bien ne plus revoir, de la soirée, 
le pauvre jeune homme, lorsqu'il le revit en Cowboy, don 
Juan et vainqueur, et qui plus est, se vengeait dans ce 
film de son rival du film précédent. 


* 
CE 
« The International Film Ce », tel est le titre de la nou 
velle maison anglaise d'éditions dont nous avons parlé 
dans notre dernière chronique. 
Toutes correspondances intéressant cette firme nou 
velle devront être adressées provisoirement à Old Shore 
House, Schæœburgness (Essex) Angleterre. 


+ 
+ + 


Dans son Assemblée générale du 13 novembre, le 
Conseil Municipal de Folkestone avait voté un arrêté par 
lequel il était décidé qu’en aucun cas le Town Hall — sorte 
de salle de fêtes de la ville — ne serait loué à une entreprise 
cinématographique quelconque. 

Revenant à de meilleures intentions, le Conseil vient 
aujourd’hui de voter, et ce après pas mal de discussions, 
qu’élle éludierait les propositions de location qu’on serait 


appelé à lui faire. 
* 


L, CM) 


Le Rural Council de Hollingbourne, revenant sur sa 
dernière décision, a accordé le renouvellement de licence 
au Headeorn Institute, le bâtiment ayant été à nouveau 
sérieusement inspecté par la police locale, qui a donné 


un avis favorable. 
+ 


*. * 


Le Comité de sécurité publique d'Halifax a proposé que 
dorénavant les droits de licences soient transférés des 
Town Council aux Borough Justice, autorités générale- 
ment considérées comme plus sérieuses et plus compé- 


- tentes. 


+ 
+ + 


A Birmingham, un établissement bien connu, réputé 
par l’excellence de ses vues pathétiques, donnait ces jours 
derniers un « mélo » d’un noir..., d’un noir... 

La pauvre ingénue allait tomber sous les coups d’un 
troisième rôle cruel à l'excès, lorsque brusquement une 
vieille dame assise aux fauteuils sè prit à sargloter bruyam- 
ment et à verser d’abondantes lârmes, ceci à la grande 
joie de quelques jeunes assis derrière elle qui se mirent 
à rire non moins bruyamment. 

La vieille dame, furieuse, se retourna aussitôt, et, les 
yeux gonflés de larmes, elle s’écria entre deux sanglots : 

— Jeunes gens, si les vues ne vous réjouissent (sic) pas; 
permettez au moins aux autres de s’en réjouir (resic). 

Li 
We 


Les diplômes de la dernière Exposition Internationale 
de Cinématographie, qui a eu lieu dernièrement à l’Olyms 
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Projecteur Acier 


IMPERATOR 


Il y a environ 3 ans 1/2 je vous ai acheté pour mon exploitation cinématographique un 
Projecteur acier Ernemann « IMPERATOR », cet appareil a depuis lors 
toujours fonctionné d’une façon irréprochable, à raison de 7 à 9 heures, de marche par 
jour. Pendant tout ce laps de temps, aucune réparation n’a été nécessaire, 
aussi je ne puis que recommander chaudement votre appareil à tous les Exploitants de théâtres 
cinématographiques. 


« Royal Biograph s. 


Voulez-vous avoir dans votre Théâtre le meilleur et le mieux éprouvé des Projecteurs? — 
Si oui, demandez immédiatement les prix-courants et devis des Projecteurs Acier Ernemann 
Imperator. 


ERNEMANN, Société anonyme, 9, Cité Trévise, PARIS 
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pia de Londres, sont actuellement envoyés à la signature 
des divers membres du Jury International composé 
comme l’on sait d’un Allemand (président), d’un Français 
(Vice-Président), d’un Espagnol: 


Dans l’une de nos précédentes chroniques nous annon- 
cions la création en Angleterre d’une nouvelle maison 
d'éditions. Nous apprenons aujourd’hui qué la Société 
constituée porterait le titre de «The International Film Ce», 
que deux films viennent déjà d’être tirés et que sous peu 
la Maison lancerait sur le marché mondial une série de 
films dramatiques et comiques des plus intéressants. 


æ 
+ * 


Le Watch Committe de Swansca vient, à l’improviste, 
de visiter plusieurs des cinémas locaux afin de s’assurer 
dé la stricte observance des arrêtés municipaux, particu- 
lièrement en ce qui concerne l'évacuation rapide de ces 


établissements. 
+ 


Quand on prend du galon.... 

D’immenses affiches. collées sur les murs de la petite 
ville d'Edmonton, annoncent l’ouverture prochaine d’un 
immense cinéma avec salle de restaurant et {ea rooms. Et 
fort gravement ces affiches nous disent que ce nouvel 
‘établissement pourra contenir 10.000 personnes. 


Li 
For n 


Afin d'attirer chez lui un public choisi autant qu’inté- 
ressé, le manager du cinéma Green Street Empire a 
trouvé un truc assez ingénieux. 

Chaque jour on fait paraître sur l’écran l’adresse d’une 


maison du district, si l'occupant, muni de son livre de . 


loyer, se trouve être dans la salle, il lui est immédiate- 
ment versé une somme d’argent représentant une semaine 


de location. 
, + 


* + 


A Nottingham, l’on vient de construire en moins de six 
semaines un nouvel établissement cinématographique 
ouvant contenir plus de 700 personnes : Alfreton Road 


Electric Cinema. 
C2 


Le glus grand restaurant de Dublin vient de faire ins- 
taller dans sa salle principale un écran et un appareil à 
projection. : 

Jadis, l’on dînait en musique, aujourd’hui c’est avec 
accompagnement de films cinématographiques qu'on 
prendra ses repas..., mais sous le rapport de l’accommo- 


dement des plats, cela ne ‘présentera-t-il pas certains: 


inconvénients? 
V. MILLER. 
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De notre correspondant particulier. 


La fameuse ménagerie Hagenbeck vient de s’augmenter 
d’une attraction-nouvelle : dans un local des mieux amé- 
nagés, luxuéusément décoré, elle a‘installé un cinéma, 
sur l'écran duquel défileront la vie, les mœurs et les 
types des animaux exotiques. : 


Li 
CN eu 


La Lichtspiele Mozart Saal fait actuellement des af 
faires. d’or, grâce à un film qui y obtint le plus gran 
succès. 

C’est une reproduction très courte, il est vrai, de la 
vie intime, si pleine d'activité, de l’empereur d’Alle- 


magne. 
z 


CT 1 


Lors des fêtes qui eurent lieu à Berlin, au moment 
du mariage de la dernière fille de l’empereur, la Cosmo0- 
politan C? affréta un aéroplane qui, sur le passage des 
jeunes époux, fit tomber une pluie de fleurs. 

Le même aéroplane accompagna le roi George d’Angle- 
terre lors de sa visite en Allemagne. 

Ce double événement aéronautique a été filmé et obtient 
actuellement un grand succès. 

* 
*X * 


En Allemagne, on sait que la Maison Pathé frères s'est 
alliée la Maison Duskes qui jouit d’une excellente répu- 
tation sur le marché cinématographique allemand. Cette 
combinaison a mis en perspective la construction d’un 
vaste établissement de prise de vues aux environs des 
Champs du Tempelhof, où deux grands halls ont déjà été 
inaugurés. La nouvelle maison d'édition a pris le nom de 
Literarie-Film Compagnie et fera paraître tous les mois 
une grande bande exclusivement due à la collaboration 
d'auteurs et acteurs allemands, tels que Sudermanf’; 
Clara Viebig, Srend Gade, Erna Morena, etc. 

La Maison Pathé annonce dans les journaux allemands 
qu’elle prépare pour la saison prochaine un film de 
3.400 mètres tiré de Germinal, l'œuvre retentissante 
d'Emile Zola, avec le concours de M. Henry Krauss dan$ 
le rôle principal. 

La Dusseldorfer Film Manufaktur fera paraître en 
automne un grand film en 4 actes de Hugo von 
Hoffmansthal avec musique spéciale. La célèbre artiste 
Grete Wiesenthal, figurera comme actrice et danseuse 
dans l’œuvre du non moins célèbre auteur d’Electra. 
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De noire Correspondant particulier. 


Les histoires qui nous viennent d'Amérique sont sou- 
vent mensongères, parfois... rarement vraies, en tout 
cas, la plupart du temps invraisemblables. 

Les journaux américains publiaient récemment le petit 
fait-divers cinématographique ci-dessous : 

: « Un certain M. Carl Anders, architecte à Lakewood, 
possède un chien répondant au nom de «Dart». . 

«€ Le cabot en question est, paraît-il, d’une intelligence 
rare, puisque toutes les choses cinématographiques ont 
le don de puissamment l’intéresser. 

« Etant un beau jour allé au cinéma avec son maître, 
il suivit avec une attention des plus soutenues les diverses 
scènes se passent sur l'écran. 

« Quelques jours après, le maître de « Dart » reçut, à 
son grand étonnement, une note de 16 shellings émanant 
de la direction du Fulton Theatre, ladite note représen- 
tant le montant de quarante visites fait par le chien ciné- 
matophile de l'établissement où quelques jours auparavant 
l'avait conduit son maître et où depuis il était revenu 
seul une quarantaine de fois. » 

Appelé devant les tribunaux, M. Carl Anders se refuse 
de payer, arguant pour sa défense que son chien n’aurait 
pas du être admis sans ticket dans la salle. 

Si non è vero... 


à PARIS À Exploitants ! | à Paris 


Le premier film édité par la 
NE AN) 


et mis en scène par 


Juillet ÉTIÉVANT Juillet 


le prestigieux JAVERT 
des MISÉRABLES 


Les deux Douleurs 


Drame Cinématographique en 3 parties — 1050 mètres 
17° PARTIE 2° PARTIE 3° PARTIE 
Le Petit Fils La Bienfaitrice Le Fiancé 


sera mis en Location à PARIS, pour le programme du 48 JUILLET, à la 
Compagnie Générale du Cinématographe 1; EAUBERT 


Pour la Probince, se renseigner dans nos Agences 


Au même Programme : 


Pour de l’Or 


Sensationnel Drame 


(Série : Deux Vies pour un Cœur) de CINÈS — 570 mètres 
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66-58-60-62, rue Botzaris et 6-8-10-42, rue du Tunnel, 
PARIS (xix°) 
Téléphone : 434-28 
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OBJECTIFS SPÉCIAUX EXTRA-LUMINEUX 


POUR 


Cinématographes et Projections fixes 
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OPTIQUE DE PREMIER CHOIX 


LENTILLES, CONDENSATEURS 
et tous ARTICLES de PROJECTIONS et d'AGRANDISSEMENTS 
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Lettre Danoise 


Le commerce des films semble prendre en ce moment 
un certain essor et sous peu de temps — quelques 
semaines seulement — l’on verra de grandes Maisons 
d'édition de films danoises concurrencer la Nordisk 
films. 

Une Société s’est fondée la semaine dernière. Elle a pour 
but l'édition de films spéciaux pour l'enseignement. Il 
faut noter qu'à Copenhague deux de nos écoles sont déjà 
pourvues de projecteurs et que celle qui se construit 
ménage un grand hall destiné aux leçons devant être dé- 
montrées à l’aide du cinématographe. Il y a donc tout 
lieu d'espérer que si cette Société est bien organisée et 
bien dirigée, elle pourra faire un: gros chiffre d’affaires 
avec une clientèle qui n’a pas encore été exploitée. 

Nous avons actuellement de nombreuses visites de né- 
gociants français, anglais et allemands qui tous sontvenus 
pour parler d'entreprises cinématographiques; les uns veu- 
lent S'assurer des représentants, d'autres désirent acheter 
des salles d'exploitation. Malheureusementles grandes So- 
ciétés avaient déjà pris leurs mesures. 

Cependant il y a encore une lacune à combler : les 
grandes Maisons de location françaises, anglaises et amé- 
ricaines ne sont pas représentées, et c’est vraiment regret- 
table, car le nombre de cinémas toujours croissant est un 
sûr garant du succès qu'obtiendrait une entreprise de ce 
genre, bien menée. Le grand film de la Maison Gaumont, 
“ Fantômas ” a été exhibé pendant deux semaines, 
‘“ Quo Vadis ”, lui, a connu la gloire pendant ces deux 
derniers mois. 

Les directeurs de théâtre craignent que l'attrait du 


cinéma ne gagne leurs acteurs, aussi se sont-ils assure 
leur concours par plusieurs meetings, où il fut décidé que 
les acteurs ne pourraient pas jouer pour les éditeurs de 
films, à moins qu'üis ne leur paient un certain pourcen- 
tage. D'un autre côté les nouvelles sociétés cinématogra 
phiques ont cru plus prudent d’engager leur personne 
pour un an, à la Condition expresse qu'il ne passe aucun 
contrat avec les théâtres. Il est à se demander si les nou” 
velles maisons trouveront maintenant de bons acteurs: 

Les auteurs de scénarios se plaignent beaucoup du 
mauvais salaire qu'on leur octroie et un mecting fu 
organisé à l'effet d’y remédier. Mme Emma Gad, mère de 
M. Urban Gad, le fameux auteur des pièces d’Asta Nielsen 
prit la parole. Aucune résolution définitive n’a été prise ; 
cependant il fut décidé que Iles auteurs maintiendraient 
et même élèveraient leurs prix. . 

Une exposition internationale fut tenue à Malmoe l'an- 
née dernière, et c'est de cette époque que datent les 
grandes salles cinémalographiques. On projeta alors 
l'organisation d’une exposition cinématographique. 

Peut-être croyez-vous que si la Norvège ne possède 
aucune fabrique de films, c’est parce qu’elle n’a ni de 
bons acteurs, ni de bons auteurs. Non, détrompez-vou$; 
car vous verrez sous peu les œuvres d'Ibsen, Thomas 


-Krag, Bjornson filmées et ce sera certes avec enthousiasme 


que vous viendrez les applaudir sur la seène cinémato” 
graphique. 

Me Ragna Wettergreen qui fitsa première apparition €n 
tant qu’actrice mimique l'hiver dernier à la Nordisk films 
a été engagée maintenant par la Aktiebolaget Svenska 
Biografcompany qui est étroitement liée avec Pathé frères 
— Me Jahanne Dybwad, l’une des plus fameuses actrices 
de Norvège, joue l’hiver au Royal Theatre de Christiana 
et l'été à la Nordisk films Ce. 

La famille royale de Norvège prend un très grand 
intérêt au cinéma, et plus particulièrement le jeun€ 
prince Olaf qui aime beaucoup voir les pièces cinémato0” 
graphiques, à un tel point qu'il y a dans le palais royal, 
chaque semaine, des représentations spécialement orga” 
nisées pour lui. 

Le nombre de salles en Norvège est maintenant ass 
élevé; on en compte une centaine environ, ainsi réparties: 
22 à Christiana, 8 à Trondhjen et les autres sont partagées 
entre les différentes autres villes. En Finlande il y a /° 
cinémas, 1 fabricant de films, lié également à Pathé 
frères. 11 y a 20 théâtres à Helsingfors, 6 à Abo et 4 À 


. Wiborg. 


Somme toute, le commerce du cinéma est très florissant 
dans les contrées du Nord, et si les Maisons déjà renom” 
mées veulent bien s'occuper de notre pays, nous aurons 
tôt fait de rattraper le temps perdu et ne resterons guère 
en arrière sur les autres pays. À bientôt des films danois, 
joués par des acteurs danois ! 
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CHRONIQUE SCIENTIFIQUE 


LA LUMIÈRE FROIDE 


La lumière artificielle, dont notre civilisation ne sau- 
rait se priver, soit qu’elle l'utilise pour les besoins parti 
culiers des personnes, soit qu’elle l’emploie pour éclairer 
de grands espaces publics, tels que les rues, et aider ain$l 
la police, constitue une dépense importante dans les bud- 
gets de l'Etat, des communes ou des gens. 

Il faut dire, d’ailleurs, que la plus grosse partie de cette 
dépense provient, non pas de la lumiere produite, mais 
des radiations obscures, chaudes, inutiles sinon nuisibles; 
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C Le Film Artistique “GLORIA” 
Ÿ TURIN (Italie) 2) 


informe les Cinématographistes d'Allemagne, de France et de Suisse, que: 


Le Train des Spectres 


Film sensationnel 
sujet moderne, vrai chef-d'œuvre d'art, d'un succès extraordinaire, est prêt 


Longueur approximative : 2.000 mètres. 


La Maison GLORIA, désirant faire connaître et apprécier cette pièce qui est la Fe 
d’une série d'œuvres remarquables, prie les intéressés d’en demander la vision à la: 


Société À. de GIGLIO et C. “GLORIA” # Rue Principe Tommaso, TURIN 


Cette Société enverra fin courant un de ses Voyageurs, pour présenter le film et le fastueux 
matériel de réclame et photographies qu’elle met à la disposition de ses clients. 
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ui accompagnent les radiations lumineuses, aussi bien 
te l'éclairage électrique qu'avec les antiques lampes à 

uile. 

Il est difficile d'évaluer l’économie énorme que l’on 
ferait, si l’on pouvait dégager la fabrication des ondes 
lumineuses de celles qui sont obscures. 

Malgré la difficulté, beaucoup de physiciens se sont 
efforcés d'atteindre un tel but. Ils n’y ont pas réussi com- 
plètement. 

Le pourra-t-on jamais? Néanmoins, leurs efforts sont 
loin d’avoir été totalement stériles; car certaines sources 
de lumières, non pas troides, mais moins chaudes que 
celles dont nous faisons usage, existent en laboratoire, et 
commencent même peut-être à entrer dans la pratique. 


De ce nombre sont les tubes au néon de Georges- 
Claude, et les tubes Moore. Ce sont de longs tubes d’un 
diamètre variant entre 5 et 10 centimètres et d’une lon- 
gueur pouvant dépasser plusieurs centaines de mètres. 

Ces tubes sont remplis d’un gaz raréfié, du néon pour 
les premiers, tout autre gaz et en particulier de l’azote 
pour les seconds. 

Dans ce dernier cas, c’est l'azote de l’atmosphère qui 
sert à renouveler le gaz disparu sous l’action du courant, 
et les tubes Moore sont munis d’une soupape électrique 
très ingénieuse qui assure automatiquement ce renouvel- 
lement. 

Des décharges électriques provoquées par un courant 
alternatif à haut voltage et à basse fréquence traversent 
ces tubes dans toute la longueur et illuminent les gaz in- 
térieurs comme ils le seraient dans un tube de Gessler. 

La lumière ainsi obtenue est moins chaude que celle 
des lampes à incandescence ordinaire; elle a, en outre, 
l'avantage d’être plus diffuse, étant produite sur une 
grande surface; et, ce qui n’est pas à dédaigner pour certains 
usages, tels, en particulier, que les industries de soieries 
et d’étoffes, un choix judicieux des gaz contenus dans les 
tubes permet de reproduire très exactement la lumière 
du jour. 

Malheureusement ces tubes, qui sont très économiques 
pour les grandes installations, ne le sont pas, actuelle- 
ment, pour les petites sources lumineuses, à cause d’une 
grande perte d'énergie électrique qui se produit aux élec- 


trodes. 
* 


11 VE, À 
Certains chercheurs ont dirigé leurs travaux d’un autre 


côté. Parmi eux, M. Dussaud est arrivé à des résultats 


assez intéressants. 

Sa façon d'opérer est toute différente de la première. Il 
se sert des lampes existantes, appliquant au courant élec- 
trique ce qu'il appelle la loi du repos. Selon son procédé, 
en effet, M. Dussaud ne permet au courant de traverser 
une lampe que pendant un temps relativement court; 
l'instant d’après, la lampe se repose, se refroidit, acqué- 
rant ainsi de nouveau ses qualités premières, 

La lampe, traversée de cette manière, successivement, 
et pendant des temps très courts par le courant élec- 
trique, produit une lumière intense, à condition qu’elle 
soit à filaments métalliques et de préférence au tungstène ; 
le filament devient lumineux avant d’avoir pu s’échauffer 
beaucoup, ce qui permet, même de le survolter et d’ac- 
croître, par ce fait, considérablement sa puissance lumi- 
neuse. 

Le dispositif employé par M. Dussaud pour arriver à ce 
résultat est le suivant : une série de lampes est disposée 
en couronne sur un plateau circulaire vertical ; l’axe de: 
ce plateau, horizontal, est actionné par une manivelle 


mue par la main ou par un moteur, de telle sorte que. 


chaque lampe, passant successivement à la partie supé- 
rieure reçoit, un temps très court, le courant élec- 
trique, 


Dans son laboratoire, M. Dussaud, employant un pla 
teau de 16 lampes de 80 bougies chacune en marche n01- 
male, semble avoir réussi à produire, ayec un couran 
de 160 watts, une lumière dont l'intensité se maintin 
durant plusieurs heures de 800 bougies suivant le Cas: 
Cela représente un watt pour 5 bougies, c’est-à-dire envi- 
ron le cinquième de la dépense normale actuelle. 

Dans la pratique, un plateau de 3 à 4 lampes semble 
être suflisant pour assurer le refroidissement. ; 

Outre l’économie, l’un des avantages de ce système 
d'éclairage réside précisément dans la possibilité du sur 
voltage qui permet de produire ainsi des rayons ultra” 
violets, très photogéniques, et grâce à quoi sans doute l'on 
pourra supprimer l'emploi du magnésium pour faire des 
phoerAnrte dans les endroits insuffisamment éclairés: 
De plus, cette lampe, grâce à la faiblesse du couran 
qu’elle exige, peut être transportée à la main avec 
source d'électricité qui doit lui fournir le courant. SO! 
emploi, sans doute, se généralisera-t-il eu égard à tou$ 
ces avantages et à d’autres encore, et malgré quelques 
complications. 

Cette lumière, à cause. de son caractère presque instan 
tané, a reçu le nom de lumière ponctuelle. La condition 
pour qu’elle affecte notre rétine d’une façon continue €$ 
qu’il s'écoule moins d’un quinzième de seconde entre 
chaque extinction et l’allumage suivant. Ë 

Ce résultat est déjà beau, puisqu'il permet d'obtenir 
avec un courant donné, une lumière cinq fois plus pus 
sante qu’en montage normal, d’où il résulte à la fois un€ 
grande commodité et une grande économie. Mais il reste 
mieux à faire, car, même avec cette méthode, la lumière 
obtenue est loin d’être froide ; moins chaude seulement, 
la plus grande partie du courant est employée, malgrt 
tout, à produire des radiations obscures et chaudes. . 

Sera-ce par un procédé de ce genre ou par l’applic? 
tion d’un principe nouveau que la lumière froide sera 
trouvée ? Nous ne le savons guère ; dans tous les cas, | 
est probable qu’elle le sera grâce à l'électricité. 

Et, alors, nous pourrons faire de véritables orgies de 
lumière pour des dépenses très minimes, presque nulles: 


JEAN DE LA CÔDRE. 
(La Patrie). 
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LES SABOTEURS 


Après les saboteurs d'illusions, voici que les sabo- 
leurs tout court apparaissent à l'horizon du cinéma. 


Maniant leur plume avec la légèreté d’une massue, à: 


l'exemple de l’ours légendaire de ce bon La Fontaine, 
ils lapident inconsciemment une industrie donts ils 50 
croient des apologistes dévoués. 

Faute de savoir, ils commettent, tout au long des 
cours cinémalographiques qu’ils écrivent, à l'usage, 
heureusement de rares lecteurs, une suite d’erreurs 
invraisemblables qui amusent follement les profession- 
nels, mais ne laissent point d’être fort inquiétantes. 
les éntendre, tout est truqué en cinématographie. Eh 
bien ! j'estime que leur thèse est insoutenable. 

Il est inutile de dévoiler les tours de mains lorsqu'il 
s’agit de scènes spéciales à trucs, présentées comme 


telles. Le public a besoin de garder ses illusions pou 


goûter le charme d’un spectacle. Mais il est profondé- 
ment déplacé de généraliser et de laisser supposer au 
public déjà sceptique par essence, qu'il n’y a rien de 
vrai au cinéma. 


La Revue Cinématographique : 


Aû Bout du Film 


qui pendant 15 jours a triomphé au 


Casino de Paris 


est actuellement en Représentation au 


KOSMORAMA 


Boulevard Poissonnière 


EXPLOITANTS !.… 


Hâtez-vous d'aller voir ce film et de le retenir pour 


votre location, chez : 


Géo JANIN 


17, Rue Grange-Batelière, 17 - PARIS 


Tél. : CENTRAL 14-27 «mr  Télégr. : EXPORFILM 
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Rien n’est plus faux. Et si au début des prises de 
vues cinématographiques, certains fabricants de films 
furent obligés de reconstituer les faits qui échappaient 
à l'objectif des cameras, il y a bien longtemps que les 
Maisons sérieuses ont remisé au magasin d'accessoires 
toutes ces ficelles démodées. - 

Les scènes que l’on représente au cinéma aujour- 
d'hui sont réelles. Elles sont posées à l'endroit même 
où le scénario place l’action. S’il faut faire pour cela un 
voyage au centre de l'Afrique, escalader le Mont Blanc, 
s’ehfoncer dans les profondeurs d’une mine, monter 
en ballon ou fréter un transatlantique, les grandes so- 
ciétés d'édition s'imposent quotidiennement les sacri- 
fices nécessaires. C’est pourquoi leurs films ont cet in- 
déniable cachet. de vérité. 

Certes ! les sceptiques qui haussent les épaules en 
assistant au télescopage d’un train, à l’éboulement 
d'une maison ou à l'incendie d’un vaisseau, ne se dou- 
tent pas que tout celà a été pris sur Le vif et que les ac- 
teurs, dans certains cas, jouent héroïquement une partie 
dans laquelle leur vie est en jeu. 

Les amateurs de cinéma demandent des émotions 
violentes ; ceux qui connaissent le moyen de les faire 
frissonner exécutent souvent des tours de force 
terrifiants. J'ai vu des. artistes descendre une 
chute d’eau en barque légère, au risque de se noyer. 
J'en ai vu d’autres se jeter, soit, à cheval, à bicyclette 
ow ‘en automobile, de hauteurs verligineuses dans 
une mer démontée; sauter d’un train lancé à 
toute vapeur, exécuter sur le dos d’un mustang in- 
dompté des galops affolants ; pénétrer réellement dans 
un véritable incendie, afin de donner l'expression la 
plus vraie à leur personnage et recevoir l’éboulement 
d'un plancher chargé de ‘meribles véritables. 

Et soyez bien persuadés, amis lecteurs, que vous 
n'avez jamais été le jouet d’une illusion, lorsque vous 
vous êtes trouvés au cinématographe. Toutes les scè- 
nes qui se déroulent devant vous, sur l'écran, ont été 
posées sans aucun truc, jeux de glace ou autres fan- 
tasmagories. Souvenez-vous que le cinéma est l’image 
de la vie. Lorsqu'on vous présentera un champ de ba- 
taille des Balkans, il aura été filmé par un homme qui 
s'est exposé de gaîté de cœur aux balles, aux obus, et à 


tous les dangers d’une guerre. Applaudissez, mais ne 


pensez plus aue-cela peut étre du « chiqué ».: 


Ve Be Me Je we Je Je de de Je de Je Ve Ve Ve Se Ve Ye S Me 


2 6 ds 2 2 2 AN 2 ds IS AS DS NS IS 2 2 2 2 2 dd A6 AS 6 


Un mauvais rêve 


La théorie des programmes multiples semble avoir fait 
son temps. Nul n’en parle plus dans la corporation et ses 
fervents protagonistes, subitement assagis, essayent de faire 
oublierequ’ils essayèrent un jour de lancer cette formule 
malheureuse. 

Eh oui! cher lecteur! Quelques loueurs de films, pour 
écouler un stock qu’ils possédaient en magasin, caressèrent 
un instant l’idée de le faire absorber par les directeurs de 
cinémas en multipliant le nombre des pièces cinématogra- 
phiques à leur fournir, c’est-à-dire en changeant plus sou- 
vent les vues d’un programme dont la carrière moyenne est 
de sept jours. Ils ne furent heureusement qu’à-demi persua- 
sifs. Aucun directeur ne les suivit. D’abord parce qu'il eut 


été extrêmement difficile de trouver dans la production un 
choix assez copieux de nouveautés de valeur pour alimenter 
des spectacles d’une périodicité si répétée, ensuite pour la 
bonne raison qu’un tel bouleversement n’avait nullement Sa 
raison d’être, Le succès d'un spectacle est, en effet, basé 
sa beauté, mais s'il est indispensable de taire savolf 
au public qu'il peut trouver à tel ou tel endroit un choX 
de vues sensationnelles, il n’est pas moins nécessaire de 
lui donner le temps d’y venir. Le programme hebdoma- 
daire est en général trop bref. Et les loueurs eux-mêmes 
nous l’ont prouvé ces temps-ci en portant à la connaissance 
de la foule à grand renfort de réclame, que telle vue remaï= 
quable, après avoir passé six semaines consécutives dans te 
établissement, y était redemandée par une clientète toujours 
renouvelée. Ce fait est donc la négation d’un système que 
j'ai dénoncé en son temps, et toujours combattu. Il me sem- 
ble, en effet, qu’en laissant une aussi grave erreur d’exploi- 
tation s’accréditer en France, j’eusse été le complice incons- 
cient des cinématographistes assez imprudents pour tenter 
une innovation aussi profondément dangereuse. à 

Au pis aller, s’il est parmi eux des négociants téméraircs 
qui ont acheté ou produit plus que leurs besoins, qu’ils ou: 
vrent des salles ou abaissent leurs tarifs. Ils créeront ain$l 
des débouchés nouveaux qui contribueront à la diffusion du 
cinématographe et ne compromettront pas son avenir. 

Le cinéma possède maintenant des collaborateurs d’un 
talent précieux. Personnellement, je souhaite que leurs 
œuvres franchissent ce cap des sept jours, cycle ordinaire des 
spectacles cinématographiques, et tiennent glorieusement 
l'affiche des cinés, comme elles illustrent celles du théâtre 
péndant de longues carrières. 
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“ Le Courrier ” à Amiens 


De notre Correspondant particulier. 


La foire est ouverte. On remarque parmi les princi- 
pales attractions les Cinémas Collignon, le Ciné mondain, 
Excelsior Music-Hall. 

Et pendant que la foule se précipite devant les 
parades éblouissantes des établissements sérieux, elle 
délaisse les Cinés locaux qui ferment successivement 
leurs portes pour entrer en clôture annuelle. 
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“THE PHANTOSCOPE DEVELOPING RACK” 


Nouvel Appareil pour le développement des’ Films 
Breveté le 26 Novembre 1912 


Le « Phantoscope » est un nouvel appareil sur lequel on place 
le film pour le tremper dans les cifférents bains de Den 
et de fixage. Il se compose de quatre arbres croisés munis de 
pointes. Son avantage est dans la position horixontale qu’il garde 
pendant toute la durée des opérations et la rapidité avec laquelle 
on peut enrouler le film. L'inventeur nous dit que la bande peut 
être posée en « autant de secondes que l’ancien système demandait 
de minules ». Voici donc une sérieuse économie de temps ! 

Cet appareil a tous les avantages de l'ancien système : format 
réduit, légèreté et simplicité de fonctionnement. Sa position 
horixontale permet de n'employer qu’une petite quantité de bain de 
développement — une vingtaine de litres en moyenne — au lieu 
des centaines de litres nécessaires avec le modèle vertical. 

Son fonctionnement est excessivement simple : il suffit pour dis- 
Poser le film daccrocher une des perforalions de son extrémité 
dans l'une des pointes centrales el faire tourner le tambour à 
l’aide d’une pelile manivelle placée au centre de l'appareil ; l’en- 
roulement du film se fait automatiquement avec la tension néces- 
saire. Il est naturel que plus le tambour tourne vite, plus le film 
s'enroule vite, en moyenne 100 pieds en 10 secondes. 

Les pointes en leur position normale sont placées le long de 
Parbre, excepté la première de chaque arbre qui est perpendicu- 
laire à celui-ci. Quand le tambour tourne, le film vient contre 
ces pointes à moilié couchées, les pousse, les fait redresser el serrer 
les unes contre les autres, tout en laïssant dépasser une petite 
partie de l'extrémité des pointes. Le film se trouve ainsi enroulé, 
sans la moindre difficulté. Il ne reste plus alors qu'à meltre le 
tambour revêtu du film dans les bains de développemert, solutions 
dc fixage, el dans la cuve de rinçage. 

En relirant le film mouillé (ilne doit pas étre séché sur le tam- 
bour), on fixe l'extrémité finale du film au tambour sur lequel le 
film devra sécher et on fait fonchionner le moteur. Là encore 
aucune surveillance n’est nécessaire : les pointes du « Phantos- 
cope » débarrassées du film reprennent leur première position, 
couchées le long de l'arbre, par suile de leur Un et de la force 
centrifuge provenant du tambour qui tourne rapidement. Le film 
est aussi vile el aussi facilement déroulé qu'enroulé. 

La petite quantité de solution nécessaire permet de la renou- 
veler pour chaque névatif développé, ce qui contribue à la valeur 
photographique des films. 

Le « Phantoscope » sera également utile dans le coloriage des 
Jilms, opération qui demande un grand nombre de solutions. 

Ce nouvel appareil est fabriqué entièrement en cuivre jaune. 
Ses dimensions très réduiles, environ 16 pouces de long, permettent 
de le placer n'imporle où, même sur une table de travail. Pour 
100 pieds de film il faut avoir des récipients d'un volume de 
13 pouces carrés, el pour 200 pieds, 34 pouces ; la profondeur 
sera de 3 à 5 pouces. Naturellement, on peut employer des cuves 
plus grandes, maïs non de plus pelites. Quant au prix, il est res- 
pectivement de 15 et 25 francs. Prix pour quantilés. 
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Notre excellent collègue etami Marin donne, cette année 
comme toujours, le bon exemple. 

On annonce, en effet, que son établissement : l’Alhambra- 
Cinéma entrera en clôture annuelle le 10 juillet. 


M. Marin aime son personnel. Au moment de mettre en 
congé ses collaborateurs, il leur abandonne la salle de spec- 
tacle et ceux-ci organisent, à la date du 11 juillet, une grande 
soirée de gala dont le produit intégral leur est acquis. 

Certes ! voici une idée généreuse qu'il serait fâcheux de 
passer sous silence. Notre ami a trouvé une aimable manière 
de gratifier largement un personnel d’élite et de le remercier 
du dévouement dont il a fait preuve au cours d’une cam- 
pagne active. Mais il faut associer dans nos félicitations les 
Maisons Pathé, Gaumont, Vitagraph et Bonaz. Elles ont 
promis de fournir le programme de da Soirée de Gala à titre 
absolument gracieux. M. Reader mérite une mention spéciale. 
I offrira en effet au personnel de l’Alhambra-Cinéma des 
films inédits de première semaine. 

Notre ami Marin est un homme de bien. Il pourra sans 
aucune contrainte jouir d’un repos bien gagné puisqu'il 
assure avant de partir des vacances exemptes de souci à tous 
ceux qu'il laisse derrière lui. 


9 0 
# 
DER RE n 


Le Cinéma dans le Grand-Duché 
de Luxembourg 


C'est surloul à l'initiative et à l'énergie d'un exploitant avisé, 
M. Marxen, cinémalocraphiste de la première heure, que la pho- 
tographie animée doit le succès qu’elle obtient, en ce moment-ci, 
parmi nos aimables voisins de Est. Excellent opérateur de prise 
de vues, il reproduit sur l'écran les événements saillants qui inté- 
ressent la famille régnanle et sait donner à la projection lumi- 
neuse loute l'importance qu'elle comporte. Aussi la Grande- 
Duchesse, qui est âgée de 19 ans, et ses cinq sœurs cadelles 
organisent-elles souvent des représentations avec le concours de 
M. Marïen, qui ont lieu au pensionnat de jeunes filles de Sainte- 
Sophie, dirigé par des relicieuses et invitent-elles à ce spectacle 
privé tout lessaim de jeunesse qui fréquente l'excellent établisse- 
ment. On dit même que les bonnes religieuses sont les plus friandes 
du spectacle, qui, hâtons-nous de le dire, ne contient que des films 
de premier ordre. Il en est de même à l’élablissement public de 
M. Marïen où, en vertu d'un traïté spécial avec la Maison 
Pathé, passent les plus brillantes bandes de la production fran- 
çaïse. 

À son tour, l'Association luxembourgeoise pour l'art à l’école et 
qui est en rapport constant avec l'Association française du même 
nom, dirigée de si éminente façon par M. Riotor, vient d'inscrire le 
cinématographe parmi ses moyens de vuloarisation. Grâce à l’obli- 
geance du D' Praum, membre du Conseil d'administration de cette 
Association et Directeur du laboratoire bactériologique de l'Etat, 
une séance spéciale avait été organisée, jeudi, à la grande salle des: 
réunions du Collège médical, où des films. spéciaux, intéressant 
particulièrement les membres de la Société, ont été projetés. 

Celle manifestation, disait la note communiquée aux journaux, 
contribuera sans doute à éclairer d’un jour nouveau la question 
de Papplication du cinématographe à linstruction et fera certai- 
nement avancer de beaucoup la solution de cet important pro- 


blème. 
N. J1ez. 


Pour paraître prochainement : 


“La Projection 
animee ” 
MANUEL PRATIQUE 


à l'usage 


des Directeurs de Cinémas, 
des Opérateurs projectionnistes, 
de toutes les personnes qui 
s'intéressent à la Cinématoéraphie 
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SUR L'ÉCRAN 


TT 


Les Projets de M. Ürban». 


M. Charles Urban a informé-notre confrère londonien 
The Kinematograph and Lantern- Weekly, qu'il s’est assuré 
tous les droits de reproduction de Kinemacolor du drame 
sacré de Maeterlinck ‘* Marie-Magdeleine ” et qu’il commen- 
cera bientôt à le filmer à Paris. Il espère qu’il pourra l’éditer 
en automne. M. Urban a également traité avec l’auteur de 
‘“lOiseau bleu”. Comme le Courrier Cinémalographique Va 
déjà annoncé, c’est Mme Maeterlinck (Georgette Leblanc) 
qui tiendra le rôle principal. 

Puisque nous parlons de M. Charles Urban, signalons à 
nos lecteurs la nouvelle salle de spectacle cinématographique 
qu'il fait construire dans le centre de Paris, la. rue 
Édouard VII (qui s’amorce au boulevard des Capucines et 
qui s’achèvera bientôt). Par autorisation spéciale, cette salle 
s’appellera Théâtre Édouard VII. La statue équestre du 
défunt roi sera érigée juste devant la façade du théâtre. Le 
piédestal est déjà terminé et on a essayé la maquette, dont 
l'effet a été jugé digne de ce cadre merveilleux par tous les 
assistants. 

EE 


Les saisons d'été cinématographiques. 


Comme corollaire de notre article de tête, nous pouvons 
citer à nos lecteurs un exemple frappant. 

Depuis nombre d’années, la Comédie Mondaine, rue des 
Martyrs, à Paris, exploitée l'hiver par une troupe de comé- 
die, abritait l'été un .cinéma qui réalisait d’honorables 
recettes. 

On nous annonce que le cinéma, installé récemment dans 
cet établissement, a dû fermer ses portes après une exploita- 
tion d< quelques semaines... : 

N'est-ce pas un signe des temps nouveaux ? 

1! faut donc-conclure que si l’exploitation sans arrêt d’une 
salle de cinéma peut être stérile pendant l’été, l’organi- 
sation d’une saison d'été nouvelle, à plus forte raison, n’est 
plus à conseiller. 

— 


Le wagon-cinéma. 

Après le wagon-restaurant et le wagon-lit, une Compagnie 
lance le wagon-cinéma, où les voyageurs trouvent un ingé- 
nieux moÿen de rompre la monotonie des longs parcours 
sur les voics ferrécs. 

Le wagon est aménagé comme une salle de spectacle, 
aux deux éxtrémités de laquelle se trouvent l’écran et les dis- 
positifs projecteurs. Les programmes sont très goûtés des 
voyageurs, et le wagon-ciné fait des affaires d'or. 

Signalons aux Compagnies françaises une innovation 
originale qui serait certainement bien accueillie. En tous 
cas, il n’en coûterait guère d’essayer. 


Convocation. 

T’Assemblée générale statutaire de l'Union Amicale du 
Cinéma aura lieu le dimanche 6 juillet, à ro heures précises 
du.matin, au Palais des Fêtes de Paris. 

MM. les adhérents sont priés d'assister à cette réunion. 


Le cinéma à Saint-Pétersbouré. 


D’après une statistique qui vient de paraître.dans les jour- 
naux de la capitale russe, les établissements de spectacle, 
théâtres et variétés, ont été fréquentés l’année dernière par 
7.369.800 personnes, dont 373.000 pour le genre léger 
contre 472.000 de l’année précédente. Cette diminution de 
100.000 spectateurs, qui $e sont répartis sur les nombreux 
cinématographes, dont les recettes sont, en général, excel- 
lentes, est la meilleure preuve que la multitude s'intéresse 
de moins en moins aux pitreries et aux turlupinades de bas 
étage, alors que les établissements sérieux n’ont pas été 
touchés par la prétendue concurrence. Nous saluons avec 
empressement ce retour au bon goût. 


LS 
On dit. 

On dit qu'un grand loueur parisien vient d’acheter un 
groupe d'exploitation cinématographique, composé de cinq 
salles de spectacle. 

On dit qu'une nouvelle Société a été récemment consti- 
tuée en vue installer un cinéma rue d’Alésia. Le nouvel éta- 
blissement tiendra 1.600 places assises. 


On dit que le Restaurant viennois est sur le point de dis- 
paraître. Une entreprise cinématographique, si l’on en croit 
les bruits qui courent, aurait payé sept cent mille francs le 
privilège d'installer une salle de spectacle cinématogra- 
phique à la place de cet établissement si parisien et si vien- 
nois à la fois. 


On affirme encore que Max Linder, le sympathique artiste 
des cinémas Pathé, monte une salle de spectacle cinémato- 
graphique, 4, faubourg Montmartre, avec entrée boulevard 
Poissonnière. 

Allons, tant mieux! Au moins les-orands boulevards ne 
manqueront pas de cinemas l'année prochaine. Et l’on dit 
que notre industrie se meurt!... 


On dit que M. Calmettes, le directeur artistique du « Film 
d'Art », vient de reprendre sa liberté. 

M: Calmettes, artiste parisien des plus connus, présidait 
depuis près de deux ans aux destinées de cette grande marque 
française. C’est à la suite d’une entente amiable qu'il la 
quittée. 

se 


Les méfaits de la chaleur. 


Les cinémas de Marseille, fortement éprouvés par les 
fortes chaleurs qui sévissent là-bas depuis quelques semaines, 
s'apprêtent à fermer. 

L'Empire-Cinéma-Théâtre, 6, allée de Meilhan, est entré 
en clôture annuelle jeudi dernier 26 juin. On nous an- 
nonce que beaucoup d’autres établissements du centre sui- 
vront cet exemple, car la chute générale des recettes rend 
Pexploitation très onéreuse. 


|MESSTER-FILMS | 


Sa Bonne 
Regulation 
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en Trois Actes 


CARS OS 
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La sympathique Artiste dans le rôle principal 
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Paul LADEWIG 
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Ipfidèle. 


C'est un metteur en scène heureux ! Il est choyé de son 
directeur, adoré de ses pensionnaires. Ses bandes élégantes, 
sentimentales à souhait, sont fort à la mode ; elles battent 
les records de la vente, et ses dividendes atteignent déjà un 
chiffre imposant. 

Mais il est ambitieux. La direction artistique d’une Société 
parisienne concurrente, vacante depuis peu, le tente beau- 
coup. Gageons qu’il ne résistera pas. 

ee 


La Cinématographie 
dans l'Enseignement. 

Le premier Congrès International de l'Organisation de la 
Vie Municipale, qui se tiendra à Gand du 27. juillet au 
1® août 1913, s’occupera du problème de l’Ufihisation du 
Cinéma dans un sens éducatif. 

Il est désirable que tous les partisans du cinématographe 
comme instrument d'éducation et d'instruction fassent con- 
naître, à cette occasion, soit les résultats qu’ils auraient 
déjà obtenus, soit les arguments nuisibles ou favorables à 
l'essor du Cinéma dans les établissements d'instruction. 

Les communications et rapports doivent être adressés le 
plus-tôt possible, et au plus tard le 15 juillet, au rapporteur, 
M. Ernest de Potter, dirècteur de l’Institut International de 
Photographie, 1, rue du Musée, Bruxelles. 


Vers Londres. + : 
Une grande société française d'édition suit M. Poincaré, 
président de la République, dans san voyage à Londres. 
Un film sensationnel est sorti mardi dernier; il relate 
la traversée de la Manche et\l’arrivée du, président de la 
RépReRAUE en Angleterre. 
es vues du séjour en Angleterre de M. Poincaré sont 
éditées au jour le jour. » 


| + 
Authentique. | 
Au Kursaal de Boulogne-sur-Mer, une famille est confor- 


tablément installée dans une loge. Bébé, trois ans et demi, 
regarde avec éxtase, défiler sur l’écran une poursuite éche- 


velée. Passe le directeur de la maison, notre excellent col- 


lègue Couchemann. 

— Eh bien! mon petit ami, que préfères-tu ? Zigomar 
ou Fantômas ? 

Le gamin s'arrête, réfléchit : 

— J'aime mieux Suzanne Grandais, dit-il, c’est la plus 
jolie ! 

se 
De quoi se plaint-on ?.. 

Nous avons déjà fait remarquer que le danger qu'il y avait 
à voir de la sorte de multiplier le nombre des établissements 
cinématographiques, plus particulièrement dans les petites 
villes,: où les ressources étant forcément moindres que dans 
les grands centres, il se crée de ce fait ung concurrence 
souvent fâcheuse. 

Or, s'il faut en croire un article paru récemment dans 
The Telegraph, en Amérique, les choses seraient pires encore. 
Le nombre des cinémas y serait, paraît-il, d’un peu plus de 
30.000 pour une population de 77.000.000 d'habitants. 

En Angleterre, il en existe environ 6.000, contre 1.200 à 
peine en France. 

La ville de Chicago, à elle seule, posséderait, si l’on en 
croit les affirmations de notre confrère... américain, plus de 
5.000 établissements cinématographiques. 


Mutation. 


Nous apprenons que M. Prieur, administrateur de la 
Société des Cinémas Lux, a résigné ses fonctions depuis le 
12 juin. M. Prieur se consacrera tout entier au développe- 
ment des affaires de la Sociélé R. Prieur and C° Limited de 
Londres et New-York qui représente déjà les:marques Lux, 
Powers, Frontier, Sascha, etc. 


se 


Dissolution de Société. 


La Société A. Bréon et Cie, Aller Evo, ayant pour but 
l'exploitation d’un fonds de travaux cinématographiques à 
façon, sis à Neuilly-sur-Seine, boulevard Bineau, 218, sous 
la raison et signature sociales : A Bréon et Cie, et la déno- 
mination Alter Ego, au capital de deux cent soixante-quinze 
mille francs, a été purement et simplement dissoute par 
anticipation, à comper du 20 mai. 

M. Pierre Randabel, 32 bis, boulevard du Château, à 
Neuilly, a été choisi comme liquidateur. 


se 


Les Nouveautés. 

Cette semaine, la production est un peu moins abon- 
dante que d'habitude. Les éditeurs n’ont mis que dix-huit 
mille mètres de films sur le marché. 

Parmi les pièces présentées au Consortium, lundi et 
et mardi derniers, on remarque : Foyer perdu (Eclair), Entre 
deux Express (Edison), Les Deux Sergents (Pasquali), La Lampe 
de la Grand'Mère (Ambrosio), Le Mauvais Tour de P Actrice 
(Itala), Caprice d'Impératrice (Vitagraph), Surry le Coureur 
(Messter), La Dernière Victime (Aquila), La Mauvaise Mère 
(Biograph}, Les Pirates de la Rivière (Kalem), Son Passé 
(Gaumont), Max Linder pratique tous les Sporis (Pathé), Le 
Réve interdit (S. C. À. G. 1, Le Sphinx (Duskes Film), 
Amour et Salut (American Kinema). 


Je 
Dans les Indes. 


Le journal Le Bioscope nous apprend que la cinémato- 
graphie se développe d’une façon prodigieuse aux Indes 
anglaises. Alors qu'à Calcutta, on considérait encore, il y a 
deux ans à peine, la projection prise de photos comme un 
événement sensationnel, cette ville compte actuellement de 
nombreuses et belles salles de spectacle. L’opéra, avec 
2000 places, vient d’être loué pour cinq ans par une Com- 
pagnie cinématographique qui préside à la création d'un 
certain nombre d'exploitations. Le Directeur de l'Elphins- 


_tone-Ciné construit une nouvelle salle de 1000 places. Dans 


le quartier indigène, on compte déjà deux salles et plusieurs 
tentes où on donne régulièrement des. spectacles cinémato- 
graphiques. Bombay possède trois établissements, Rangoon 
quatre et ainsi de suite. 

ss. 


A vous, messieurs les librettistes. 

Le public se plaint de la banalité des films cinématogra- 
phiques et de la puérilité des scénarios. Est-ce étonnant? Il 
paraît que certains éditeurs emploient deux ou trois em- 
ployés à la rédaction des scénarios. Certains d’entre eux sont 
tenus de produire de six à dix pièces par semaine, et d’en 
lire cinquante autres. 

Après cela on comprendra aisément pourquoi les films 
sont anémiques. Ne ferait-on pas mieux de demander aux 
mille librettistes sans emploi une collaboration plus suivie ? 

Allons, messieurs les éditeurs, un bon mouvement. 


UN RECORD !: 


6 L'INNOVATION ” 


CINÉMA 


Rouen, le 24 Juin 1918, 


7. 
M. MONAT 
1, Bd St-Denis, Paris 


Cher Monsieur, 


Je dois à la vérité de vous faire connaître que j'ai 


Vous avez déjà exeusé mon premier mouvement d’hési- 
tation, au début de nos conversations. Si je ne parta- 
geais pas, en effet, votre appréciation personnelle sur 
les résultats probables, c'est que “ l’emballement ?” 
produit par la projection du filmnem'était pas connu. 

Le résultat est atteint, Je vous en rends grâces. Je 
vous redemanderai ce match ultérieurement, c’est certain. 

Croyez à l'assurance de mes sentiments distingués. 


JULIANO.. 


Pastine 4, Boulevard Saint-Denis, PARIS AE ca 24-00 


GRANDE ROUE, 42, Avenue de Suffren -- PARIS 


À cts dtath th tata batir tn td ie ttc 


LE NEATOCEE 


Carpentier - Wells 


est un triomphe ! 


000000000000 0000000 000000000000 00000 Dovooocecooessene OO 
———————— 


M. MONAT, Concessionnaire 


M. VIENNE, Manager 
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Assemblées générales. 


Les actionnaires de la Société des Films « Eclair » se sont 
réunis le:24 juin, 8, rue Saint-Augustin. 


* 
x * 


L'Assemblée générale des actionnaires de la Société 
« Pathé Frères » a eu lieu jeudi dernier 26 juin, salle des 
Ingénieurs, 19, rue Blanche. 

* 
Li + 


Les actionnaires de l’ « A. C. A. D. » se sont réunis le 
même jour, 18, rue Notre-Dame de Lorette. 


Li 
NOEX 


Les actionnaires de la Société « Théophile Pathé », en 
liquidation, sont convoqués pour le samedi $ juillet, salle 
des Ingénieurs, 19, rue Blanche. 


. 


L'histoire de la Photographie animée. 

Dans son prochain numéro Le Courrier commencera la 
publication d’une histoire de la Cinématographie, de son 
origine à nos jours. Cette étude rétrospective sera illustrée 
de nombreux clichés. Elle est due à la plume autorisée d’un 
historiographe d’une érudition précise et d’un talent in- 
contestable. 

se 


Une nouvelle entreprise. 

Nous apprenons avec plaisir que M. Clavairoly vient 
d’être nommé Directeur d’une Société qui se propose de 
créer dans plusieurs villes du midi une série de salles de 
Spectacles Cinématographiques. La nouvelle entreprise 
vient d'acheter Fémina-Cinéma à Arles. Elle projette :d’ins- 
taller ensuite des établissements à Vienne, Mâcon, Ville- 
franche, etc. 

En adressant nos félicitations à M. Clavairoly, nous lui 
souhaitons bonne chance et prompte réussite. 


ER 
On ferme. 


L'Alhambra-Cinéma, 22, boulevard de la Villette, an- 
nonce sa clôture annuelle à la fin du mois. 
: Le Kosmorama, 24, boulevard Poissonnière, est en clô- 
ture depuis vendredi dernier. 


Pour £agner de l'argent. 
Rappelons, à ce propos, que Le Courrier voit tous les 


films et qu’il édite régulièrement une feuille confidentielle 


de renseignements commerciaux sur leur valeur artistique. 
Ce service, dont tous les adhérents ont pu mesurer l’incon- 


testable utilité, fait l’objet d’un abonnement insignifiant. . 


Il apporte dans une exploitation un facteur important de 
réussite. 

Messieurs les Exploitants, demandez une notice d’essai, 
Vous nous enverrez ensuite votre souscription. 


L'OPÉRATE UR. 


< 


———————— + 
NÉCROLOGIE 
Adieux. 


Depuis Lundi, les ateliers du Courrier Cinématographique 
sont en deuil. L'équipe de typos a perdu un excellent 
camarade ; notre prote, M. Mauguin, pleure son fils 
emporté par une explosion de gargousses dans .la salve 
d’allégresse qui salua l’arrivée du Président de la République 
à Cherboure. A 

André Mauguin, canonnier à la 6e Batterie du 2e Régi- 
ment d'artillerie, était bon travailleur, ouvrier habile et 
excellent fils. Il employait ses congés devant les casses de 
l'atelier: de composition, et sa prochaine libération devait 
nous rendre un collaborateur dévoué. : 

Il est mort au champ d’honneur. Pendant que les Français 
acclamaient le Président de la République, là-bas, dans un 
fort lointain, une explosion brutale fauchait un brave petit 
soldat en pleine jeunesse et dispersait ses membres meurtris 


sur la lande. 


En saluant sa dépouille mortelle, nous exprimons à son 
père éploré, M. Mauguin, toute la part que nous prenons 
à sa douleur. Que notre sympathie soit pour lui un ultime 
réconfort. 

+ " + 

Nous apprenons avec regret le décès de M. Victorin- 
Hippolyte Jasset, directeur artistique de la Société des Films 
« Eclair », mort dans sa cinquante-deuxième année, le 
22 juin, à la Maison de santé de la rue Antoine-Chantin. 
Ses obsèques ont eu lieu mardi dernier 24, à deux heures 
précises, en l'église Saint-Pierre de Montrouge. 

+ 
C3 + 


M. Astaix, co-directeur de l'Agence Générale Cinémato- 
graphique, vient d’être cruellement frappé dans ses plus 
chères affections, en la personne de Mme Jourdan, sa belle- 
mère. 

Mme Jourdan est décédée à Paris dans sa 75° année. Nous 
prenons la plus vive part à la douleur de M. Astaix, et nous 
lui adressons nos condoléances les plus émues. 


SERRE EN ERE 
PETITES ANNONCES 
OCCASION RARE à vendre pour cause de maladie, 


un excell. app. de prise de vues Pré- 
vost. N. M. 3 objectifs, 2 plateformes et accessoires. Ecrire J. 
Arnold, rue Oudinot, 19, Paris (Maison de Santé). (25) 


ON DEMANDE à acheter écran: 4>x<4 et matériel Gau- 

: mont C. M. avec table en fer démonta- 
ble ou projecteur seul Pathé Frères, dernier modèle avec carters- 
Faire offre à Burel, 22, rue Tramassac, Lyon. (24 


OPÉRATEUR 


Paris. 


POUR SAISO 
Fazillau, Levallois. 

Le Ê on ; 50 
ON DEMANDE suis «genre riche». C. Jaequiot, 
54, rue de Rome, Paris. (26 


très sérieux demande place Paris ou Pro- 
vince. Adr. Delattre, 10, rue en 


bains de mer, on dem. associé dispo- 
. sant de 1.000 francs. Le Touzey, 90, 0) 
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Quelques Scénarios ! 


CINÈS 


POUR DE L’'OR : Drame. 


John Wood rompt avec Kate, sa fiancée, en appre- 
nant sa pauvreté, Le pere de Kate reproche à John sa 
conduite: et fait allusion a un riche gisement auri- 
fère. En effet, Sam, le frère -de Kate, est parti. depuis 
peu à la recherche de l'or, dans l’'Eldorado où il cher- 
che avec opiniâtreté le filon qui doit les rendre tous ri- 
ches.. Une. fois-sur-les traces du, métalsbrillant, il,ençlot 
le coinde.terre-et, plaçant sur la porte un, écriteau : 
«Propriété des Sampson »,.il retourne au pays natal 
chercher sa famille. 

Sous la-conduite de Sam, les Sampson se mettent en 
route, mais les parents de John, mis en éveil par les 
paroles ‘du père de Kate, épient leurs moindres :gestes 
et sermettent à: leur pousuite. Les :Wood réussissent.à 
capturer Kate :et son père et les ont prisonniers. jus- 
qu'à ee :qu'ils. aient indiqué, où se: trouve le gisement 
aurifère.-John et: sa {sœur Léa, cherchent à :semparer 
de Sam. Une lutte:s'en suit, pendant laquelle Léa est 
légèrement blessée au bras. Sam la hisse sur son che- 
val, l'emporte dans.la.case «d'un, ami et prend soin de 
sa blessure. Quelaues jours après Léa, guérie et lais- 
sée en liberté, veut. prouver sa reconnaissance à Sam 
en délivrant son père et sa sœur Kate. 


Bientôt, tandis que Léa entraîne les siens vers une 
piste supposée, Kate et son père, aïdés de Sam, peu- 
vent S'enfuir. A leur retour, ‘les Wood -découvrant la 
fuite de’leurs prisonniers semettentsà leur recherche. 

Après quelques péripéties, les deux «familles se ré- 
concilient. 


PATACHON NATURALISTE : Gomique. 


Patachon, dans la Savane, chércheïle; papillon doré: 
Le grave chercheur fait la rencontre d’une troupe de 
cow-boys.® Léa sertrouve parmieux et-bientôt-une idylle 


s'esquisse entre la charmante «cow-boy “et -Patachon | 


pour: finir-par:la plus'hilarante des aventures: 


LES MARCHES PITTORESQUES 
{talie-Gentrale) 
Grottamare. = S.-Benoît du Tronto. _ Les voiles des 


barques'de ‘pêche: sont décorées :d’étrange manière. — 
Le drapeau italien. } 


\ 


HEPWORTH 


RIRA BIEN QUI:RIRA LE DERNIER Comédie 


Mon cher Jack, 


Merci beaucoup de votre aimable invita- 
tion. J'espère avoir. le plaisir de faire la 
connaissance de Mlle votre sœur. dont, j'ai 
tant entendu parler. 


A la-méception de cette lettre, Jack, joyeux «garçon, 
songe à jouer un bon tour à son ami Fred. 


Aidé de Peter, un camarade et de,la bonne Mathilde 
il prépare le complot. A son arrivée, Fred trouve la . 
charmande sœur'de Jack. Il ‘est ‘enchanté. /Au’cours 
d'une promenade qu'il fait avec-elle, celle-ci, malicieuse, 
en profitepour lui faire accomplir un geste qu’ilidésa- 
prouve : « Je suis suffragette, lui dit-elle, prouvez-moi 
votre amour en Cassant ce carreau ». 

Au bruit de la vitre cassée le marchand apparaît ; 
Fred :s'enfuit. La jeune: fille restée non loin de dà, :va 
être appréhendée. Elle juge-prudent-de:prendresun peu 
d'avance-et se met à courir. 

Voilà le marchand et un policeman:à sa suite. Pas- 
sant devant une barrière, d’un bond la fugitive da fran- 
chit et lorsque ses poursuivants ‘arrivent, ils trouvent 
un jeune homme, fumant béatement un cigare qui leur 
indique une fausse direction: 

Quelques, minutes après, la jeune fille retrouve Fred 
et comme: elle dissimule. son visage derrière son mou- 
choir, Fred la console en lui affirmant qu'il.ne lui est 
rien arrivé. 

Desretour à la maison, Fred vase coucher ;; mais, 
s'étant relevé il-trouve Jack et Peter .qui axquitté ;sa 
perruque, mais gardé sa robe, -Fred.comprend alors Ja 
plaisanterie: et jure de se venger. 

I1 va trouver Mathilde, et lui demande: son concours 
pour se moquer des deux complices. Lorsque vint le 
soir, Peter, toujours: déguisé, croyant fuir. avec Fred, 
part au-bras de Mathilde, .Jack. des :suit, il.veut.les ar- 
rêter,.mais enlevant la casquette qui emprisonne ses 
cheveux, Mathilde se tourne vers: Fred arrivant au 
même moment. Jack et Sam prirent Je’ parti d'en rire, 
mais Fréd y gagna une charmante compagne. 
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foetus a Prologue 5 Luc 

‘Le vieux duc de Craon vivait solitaire dans l’antique 
etnoble Château de ses ancêtres. 14 me 

Ne gardant autour de lui que la  domesticité  né- 
cessaire à, la grandeur de son nom, il n'avait: d'autres 
plaisirs, .pour.se distraire, de sa vie claustrale,.que de 
longues: et; mélancoliques . promenades. dans les, salles 
désertes du château ou, dans le pare immense, qui en- 
serrait les hautaines murailles de sa demeure d'une 
ceinture verdoyante et calme. dt 
«Le duc, aimait la solitude et le silence.; Il semblait, 
sans que personne en connût la raison, accablé par un 
remords profond. : sfr 
.Un. seul homme, peut-être, connaissait les causes de 
cetté tristesse : c'était M: Derigny, son homme de éon- 
flance, gérant ses domaines, et cet homme-là se taisat 
sur la vie dé son maître. TES EEE pre L 
_ Le due le fit un jour mander et lui fit lire la lettre 
sitivante qu'il venait de recevoir i:: 
1 Voici done; monsieur lé duc, ‘les’ rensei- 
ugnements que vous avez demandés à notre 
4 agente, Après votre sénaralion davec votre k 
1 jémme; celle-ci partit, il y à dix-huil ans, ,.:.. 

pour ‘tes Etats-Unis, avec votre fillette. Elle 
mourut pendant la traversée. L'enfant, sans 


... .quement par une œuvre d'assistance. 

ER he pièce de La Compagnie denavigation = 
nous mt, sur sa,trace. Elle ignore encore sa. % 

À haute naissance ‘et .est danseuse à 'New- 

; CAMbrk A Soustle nom d'Yuelle: Ricordi. Sa-vie:" 
| irréprochable luispermetlrait un beau ma- 
RAgp Mines a riche diplomate, M. Otto Ker- 
| novilch, passionnément épris délle, Mais À 
ï _éUere semble guère l'aimerset... 2, 1 
{Quand la lecture fut terminée, ‘le duc S’adressa à 

n homme de confiance !:2 ï 

—— Mon cher Dérigny, vous avez compris. Vous allez 
arts pos New-Vork'? vous-sreclierchrez Yvette Ri- 
Gordi qui 
ne Gtpie 


qui est l'héfitière- tes Craon ; vous ferez:sur”elle 

1e ét eisérète et vous me-da-ramènerez.Je.compte 

ke Syotrecdévonement,: sur votre. loyauté .et.sur.votrr 
conscience. ‘ - 


à 


papiers d'étaticidil, ut ecueillte au débu 1 


Le vieux serviteur s'inclina et prit la lettre cachetée 
que: lui tendait le duc. 4, es es 

L'intétdeté Bat 4) 5 CONULYESS 

Le duc continuait ses promenades Ssolitaires ; mais, 
maintenant, il-vivait d'espérance et -devant-luiï,-dans 
les allées désertes, déjà toutes embaumées de l'haleine 
du printemps, il voyait flotter l’image légère et char- 
mante de celle eqæil'attemdait tt qu'il voulait aimer de 
toute la tendresse que contenaït éncore sonwWieux cœur. 

L'’intendant, débarqua à New-York peu de temps 
après et dès son arrivée, commeriça l'enquête dont il 
était chargé. Elle le conduisit au Grand-Théâtre, où s8 
danse un ballet dont Yvette est létoile. 

Les renseignements recueillis ont été pleinement fa- 
vorables à la jeune fille; aussi Derigny soilitite-t-il, à 
l'issue de l'acte, l'autorisation {le Jui dire quelques 
mots. Il fait passer sa carte : 


L. DERIGNY 


désirerait avoir. avec Mie Yoette Ricordi 

+ we importante conversation au sujet d'une 

affaire de faille ‘très... L (ue 
U i 11 4 
Yvette, d'abord surprise, recoit le visiteur. En peu 
dé mots, celui-ci met lajeune fille au courant de sa 
mission : il lui dit son illustre naissance, ét lui apprend 
enfin que son père, le duc de Craon, lättend en France 
pour lui faire uné vié dighe d’elle et de la rectitude.de 
sa conduite. | Sb 741 à / 
La ‘jeune fille l'écoute avec stupéfaction et peut-être 
çuélque. Séepticisme ; mais quand l’envoyé du ‘duc lui 
dit que toutes les pièces officielles convaincantes sont 
déposées chez ‘un avocat de New-York:et. qu'il:lui re- 
met la lettre du duc de Craon dont il est porteur, Yvette 


ne doute plus. Cette léttre se termine aïnsi:: 


el) croyez en les sentiments les’ plus 


dévoués..de votre père, PR AL CL MES : 
$ J.-M. de  Craon. 


ï « ! (ATTE: 4 F AS # 
P. $. — Toutes les preuves officielles de 
: votre naissance sont. déposées: chez James 
Harrison, avocat, New-York; et. vous seront 
démontrées par M: Derigny. * 3 
J'ai chargé mon intendant, M. Derigny, : 
de venir vous exprimer le désir de revoir 
une fille qu'en une vie d'aberration et d’or- 
_gweil, je n'avais point voulu connaître. Hé: 
rilière légitime du noble titre des Craon, 
j'espère que vous... | f 
!'Yvette va poser une série de questions à cet homme, 
mais un autre visiteur survient. HET 

Celui-là, c'est Otto Kernovitéh, immensément riche, 
qui poursuit Yvette de son amour et la voudrait pos- 
séder. La jeune fille ne l'aime pas, mais elle ne peut 
cependant, par bienséance, le repousser brutalement ; 
elle subit ses attentions poliment et avec ennui... 

Au motnent où “Otto se présente, J'envoyé.du duc de 
Craon est encore là. Les deux hommes se saluent : la 
jeune fille ne les présénte"pas Pin à l’autre et M. De- 
rigny prend congé. Res es k , 

Aussitôt qu'il se sait seul pour'les dernières minutes 
de l'entr'acte avec Yvette; Otto de nouveau presse Ja 
jeune fille : t 
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_— Jé‘vous aime... je vous aime, petite amie, dit-il. 
Pourquoi me faire tant atténdre votre réponse FLvIRRE 
Mais la jeune fille le repousse. Elle compatit, certes, 
dans son cœur de femme à la douleur qu'elle cause, 
mais ‘ellé n'aime pas.- Si ellé a de la pitié, elle n’a pas 
d'amour et elle congédie le jeune homme. 4 D 
Le ‘surlendemain,- Yvette, frivole et heureuse, con- 


vaincue par toutes les preuves qui lui ont été fournies 


qu'elle est bien l’héritière de la famille de Craon, se met 
en devoir de. suivre M. Derigny en France: : , 
Les malles sont faites «et Yvêtte est sur son, départ. 
Par une dernière condescendance, elle croit écrire un 
mot à Otto.Kernovitch pour prendre congé de: lui 
Sans l'informer de sa fortune nouvelle; elle: l’avise 
seulement de son départ. Sa lettre se termine ainsi : 


el je pars donc pour des raisons que je vous 
prie dé ne point chercher à connaître. Et 
c'est pourquoi il vous fault renoncer à me 
revoir. de longtemps…., de longtemps. JAN 
Yuette Ricordi. 


Le lendemain, le paquebot emportait Yvette et son 
guide. 


* PREMIERE PARTIE 


Otto Kernovitch est chez lui au moment où la lettre 


dYvette arrive. Le jeune homme ést affolé. Il aime, 


réellement Yvette et l’idée qu'elle est perdue pour lui 
lui cause une profonde douleur. Il téléphone au théâtre 
où le régisseur lui confirme, en effet, que la danseuse 
ne fait plus partie de la troupe. j 

I1 court chez la jeune fille ; sa femmé de chambre ne 
peut rien dire à Otto. Elle ne sait rien, mais elle ne 
doute pas qu'Yvette lui écrive un jour ou l’autrè. 

= Eh bien, lui dit Otto, il y aura cent dollars pour 
vous, le jour où vous aurez le moindre indice à: son’ Su: 
jet. CL i 
Désormais, Otto ne vivra plus que sur cette ,espé- 
rance. : À Er) } 

Et tandis que la jeune fille, à peine émue par la dou- 
leur qu'elle laissait : derrière elle, voguait vers da 
France, le viéux duc de Graon passait .son temps: à 
guetter, du haut de la terrasse du château, la route qui 
étalait son ruban d'argent à travers les plaines. 

Enfin, un jour, une auto arriva; une jeune fille en 
descendit et Derigny la présenta au Duc. Un rapide 
examen le convainquit:qu'il se trouvait en présence de 
sa fille. Il avait reconnu dans ses yeux le fier regard 
de la race altière des Craon.: 

‘Le duc, héureux d'avoir enfin retrouvé cette enfant 
qu'il avait condamnée à l'exil, la présenta à ses. sens 
aussitôt réunis et le vieux château prit un air de fête. 

Peu de temps après son arrivée, la jeune fille faisait 
son entrée officielle dans le monde. Le duc, pour mé- 
nager la susceptibilité de la jeune fille, ne lui à jamais 
parlé de la profession qu'elle exercait et Yvette croit 
qu'il l’a laissé ignorer à tout son entourage. Fr 

Le duc ‘avait gardé une vieille amie dévouée, Mme 
d'Armoy, qui se chargea d’initier la jeune fille aux ‘de- 
voirs mondains et cette dame avait un fils, Jean dAT- 
moy, du même âge qu'Yvette. Les deux jeunes gens 
n'avaient pu se voir Sans se sentir profondément trou- 
blés l'un et l’autre. et bientôt une charmante intimité, 
prémices. d'un sentiment plus grave et plus doux, nà- 
quit entre eux.’ à 
» Un mois après l 
d'un -diner,, et. alors 
seuls dans un petit salon, les p 


arrivée ‘de la’ jeune ‘fille, à l'issue 
au’Yvette et Jean se trouvaient 
arents firent une heu- 


Feuse découverte. En soulevant la portière, ils virent 
qu'Yvette avait abandonné sa tête sur l'épaule dé ‘Jean 
et que les deux jeunes gens, peñnthés l'un vers Pautre, 
venaient de s'avouer leur charmant secret, 7 77: 
Et par un matin embaumé des légers parfums du 
printemps, les jeunes gens se fiancèrent... RES 
Ce jour-là, comme ayant accompli sa, tâche, ‘le due 
mourait.. Je eh LATE 
Yvette s'était attachée .à,/ce père;! dont elle: avait su 
apprécier les rares qualités, la grande distinction, Ia 
haute aristocratie. Son deuil est cruel deux fois, ‘car 
elle perd un être aimé et voit se reculer encore le mo- 
ment de s'unir à un autre être qu'elle aime. DE 


Hg 


DEUXIEME PARTIE 
Mais le temps passe ; la plaie causée ‘par là dispari- 
tion de son père se ferme peu à peu. Tren 
Trois jours doivent s'écouler avañt son mariage 
quand un cavalier apparaît sur la route, AIS * 
Yvette est à ce moment éntourée de dames amieëlet. 
de la mère de son fiancé. C'est avec épouvante, qu'elle 
réconnaît dans la silhouette du cavalier qui monte vers ! 
lé éhâteau, Otto Kernovitch. ONE TS 
La jeune fille traverse\une angoisse folle, mais. elle 
ses contraint devant les personnes présentes, et c'es 
presque indifférente, en apparence du moins; qu'elle 
donne ‘au domestique qui lui apporte la carte d'Otto, 
l'ordre de conduire celui-ci:dans un salon. ,: ir 
Élle:va l'y rejoindre: | | dite ph at ne 
«_liQue: venez-vous faire ici ? AR DAME 
-— Chercher votre réponse. 
‘— Quelle réponse PEAU Lee 
__ Celle que j'attendais à New-York, après vous avoir 


ee 


dit mon amour. RAA 
= Ma lettre en était une ; je partais, vous auriez:dû 
comprendre.:. 


ri Je ne comprends rien. Je vous aime: Je vous VEux ! 
‘En mème temps, il saisit Yvette qui se dégage k mais 
la main de la jeune fille est restée prise entre lessmains 
d'Otto et le malheureux s'apérçoit que celle qu'il aime 
porte au doigt uné bague de fiançaillés it At an à 

Yvette, brutalement. lui dit qu'en ‘effet elle aime et 
qu'élle est aimée, que son mariage aura lieu dans trois 
jours. 142 A NT 
Otto est alors pris d'une rage folle: La colère; ‘a. ja: 
lousie l'aveuglent ::il devient menaçant, ÉRANIAE Le AN 

__ Vous viendrez me trouver demain, près de 
l'étang. Je vous y attend#ai jusqu'à midi : vous con- 
sentirez à m’épouser, sinon... l 

— Sinon ? 

— Sinon e révélerais toutavotre passé de & girl » à 
votre fiangél NE AP Lt CORRE 

=! Vous êtes un miséfablel : 7 7 5470 

Otto ne relève pas linjure, mais:il accentue sa der- 
nière parole d'un geste de colère et Sort. 

La nuit qui suivit, ne dormant pas, Yvette, flottant 
dans une rêverie bizarre, revécut sa vie passée. Vêtue 
d'étranges voiles et.comme entenclant une musique per- 
eue par elle seule, elle dansa- dans la-lumière lunaire 
qui inondait:sa chambres 6) agua Fr à 

Au matin, inconsciente, elle obéissait à l'ordre impé- 
ratif qui lui avait été donné la veille et elle se rendait, 
les bras chargés de roses, vers l'étang où elle se savait. 
attendue. La brise faisait flotter autour d'elle les voiles. 
de soie dont la pauvre eñfant s'était parée. Elle danse 
comme un, papillon léger, jetant ses fleurs sur la sur- 


face ‘de l’eau tranquille, 44 t 2H O 


RAT 


48. 


LE , COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE. 


Otto survient. Il comprend, l'affreuse vérité. Yvette 
est folle. IL ‘appellé, on vient, et pour la première fois, 
pendant que l'on, entraîne là jeune fille, Jean et Otto 
se trouvent face à face. Les.deux jeunes gens se sont 
compris : ils se haïssent. Mais on éntraîne également 
Jéan.…. 

Le lendemain, dévoré de regrets, torturé d’inquié- 
tüdés, Otto-Kernovitch se présente pour avoir dés:nou- 
velles de la démente. Il se heurte à Jean d'Armoy qui 
lui: présente unirevolveren lui disant: 

— J'ai deux choses à venger : mon amour et mon 
bonheur: Défendez-vous ! 

Otto veut passer outre. Mais Jean menace, et Otto 
re à se rencontrer immédiatement avec son ri- 
val. 


d'Armoy qui se précipite et arrive juste à temps pour 
se jeter entre les deux jeunes gens, qui déjà se cou- 
chaient:en:joue. 
Otto-est-désarmé devant:la: mère. IE à compris qu'il 
a déjàcfait trop de mal, et:il part. 
. Le temps s'écoule et: Yvette: reste toujours en: proies à 
la:-démence:. Le: docteur-qui la soigne-essaie d’une ten- 
tativesquit réussit quelquefois dans des, cas: analognes. 
Ikreplatera: la jeune: fille .dans-le-milieu: où elle:a, vécu 
et il tâchera par ce moyen detrééduquer,les-facultés de 
la mémoire. 
. Yvette: est; mn: jour de mélancolie; amenée: dans. up 
“grandi salon: du château: On:lui a fait revêtir: un: cos- 
tume de danseuse-comme elle emrevêtait à: New-York ; 
une musique disérète, celle’ qu'elle- entendait: là-bas 
quand elle dansait, s'est fait entendre, et peu.à peu, des 
danseuses ont entouré lac jeune. fille. et l'on. éntraînée 
dans leur ronde... 
A ce moment, Jean se présente. Elle le reconnaît et 
tombe dans ses bras. 
_ Le souvenir renaît. ellé guérira ! s'écrio le doc- 
teur. $ 
À quelque temps de là, en effet, Yvette était revenue 
à: lasraison.et: comme. la, jeune. fille-s’inquiétait de sa- 
voir. comment et par qui son. passé avait été révélé, 
Mme d’Armoy lui dit simplement, : 
_ Nous savions. tout: votre père ne nous à rien Ca- 
ché de vous : confiante dans la fierté de votre,:cœur,. je 
vous- ai accordé mon fils. 


Attirant:la: jeuné: fille sur son. cœur. clle lui prouve 


par un baiser, la sincérité de son dire. 
Et lé bonheurdescendit sur Yvette-et-sur Jean: 


> 
H. DE RUVTER 


11ÿ RUE MONTHYON, Paris 


LES. DEUX, SERGENTS 
Grand Drame Cinématographique Populaire: 


PREMIERE PARTIE 


La FuirE Du: CAPITAINE DERVILLE... 


‘Le capitaine Derville est un valéureux: soldat qui: à 
déjà plusieurs fois exposé sa vie dans:des. batailles. 


Une.bonne a entrevu la scène ; elle va prévenir Mme 


Mais..le héros de l’épée,. dans les heures: de repos, de- 
vient le mari aimant, le père: affectueux. 

Il s'est créé un nid: de paix.et de bonheur:; il passe 
auprès de sa femme.et de:ses enfants, toutes les-heures: 
qui. lui. restent. après l’accomplissement. de. son, devoir: 
de soldat. 

Hélas 
brisé:…. 

Le capitaine Derville punit un-jour le soldat: Marcel! 
qui avait enfreint'les règles dela. discipline. L’âme-per: 
verse: du soldat à un mouvement: dé haïine-contre:son 
supérieur, Marcel: cherche le: moyen: de se-venger. Et: 
la vengeance estvraiment:atroce. A) la: faveur: de la: 
nuit, Marcel soustrait du:coffre-fort: du régiment, dont 
le capitainer Derville: à les: clés, une:forte: somme dar: 
gent. Le lendemain a lieu la vérification, et Derville ne 
sait comment: justifier sa. diffférence, 

Il est'soupçonné. Pour: fuir. la. peine. infamante, il ne 
reste au malheureux que la mort ou la fuite. La pensée 
de-sa femme et de ses enfants le sauve du suicide. IL 
fuit dans l'espoir dé pouvoir-tôt oui tard: prouver son 
innocence:; 


cesbonheur: devait un. jour: être: violemment 


DERVILLE SAUVE LA VIE A GUSTAVE 


Après un déchirant adieu à sa famille, Derville-s'en? 
va. Il y a trois heures qu'il marche. A ce moment, il 
côtoie une rivière:.et: découvre» un“ jeune homme qui 
lutte vainement contre le courant... Un tourbillon l'em- 
porte. Sans hésiter, le généreux Derville se jette à 
l'eau et. sauve. le: malheureux. 11 accepté l'hospitalité. 
dans l'humbie.chaumière appartenant à là famille de 
Gustave qu'il vient. de sauver, Gustave jure une éter- 
nelle reconnaissance: à son Sauveur. 


L'ENROLEMENT. DES: VOLONTAIRES 


Un matin, un martial-roulement.de tambours réveille 
Derville qui, à ce bruit joyeux, sent bouillir son: sang 
dé‘soldat: Il sort dela maison.qui’ lui avait offert l'hos- 
pitalité. Le voilà sur:la place: Qu'y at-il? C’est l'enrô- 
lement des volontaires. Derville ne peut résister à la: 
vue: de ces fortunés qui vont vers lagloire.: , Même 
comme simple soldat, pourvu awil puisse retourner 
encore:sur:le champ de bataille: Il s’enrôle. sous le faux 
nom de Guillaume Lacour, Gustave ne-veut pas:aban- 
donner: son: sauveur et s'enrôle-aussi: 


DEUXIEME PARTIE, 
Les DEUX: SERGENTS: 
Guillaume a noué une étroite amitié avec le sergent, 


Roberta Iline tarde pas, à faire son chemin, caï il est 
un-valeureux. Dans un: fait d'armes, au péril de sa vis, 


® il Jancehors des tranchées une grenade qui. allait. écla- 


iliest:nommé sergent. Les deux amis sont ensuite 
envoyés.au Cordon sanitaire de Port-Vendres où sévit 
le choléra. La. consigne des militaires. qui forment 1e 
cordon, est-onne:peut plus sévère. « Les militaires de” 
garde au poste avancé. du fort Bellegarde doivent. em- 
pêcher à qui que ce soit et pour n'importe quel motif 
dé- franchir la ligne sanitaire. » 6 6 
C’est l'héure:de la relève de. la garde. C’est Guillaume 
et: Robert'qui veillent au poste avancé. Voilà un vieux 
paysan:qui:s'avance vers-les deux sergents. Ceux-ci in- 
timent: l’ordre:de: s'éloigner. » Cette, bourse est à vous. 
Laissez-moi passer, » dit.le paysan. Les deux amis re- 
poussent son offre et l'obligent de s'éloigner, Le pay- 
san s'én va-furieux, quandevoici qu'une pauvre mére, 


(Vôir suile page 65) 
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PROPRIÉTAIRE DE 


La Grande Entreprise Cinémalographique Brésiienne 


REPRÉSENTÉE EN Europe PAR 2. Louis AUBERT 
19, Rue Richer, PARIS 


SIÈGE CENTRAL : V7 Seul Concessionnaire pour le Brésil 


RIO-DE-JANEIRO 
179-183, Avenida Central 


Succursales dans le Brésil : 


PERNAMBUCO 


-SAO PAULO +22 PORTO-ALÈGRE À. 


des Marques : 


NORDISK-FILMS, de Copenhague 
LE FILM D'ART, Paris 
2 2 |TALA, Turin 2 


. Toujours acheteurs de ioutes les NOUVEAUTÉS, FILMS et APPAREILS, 1a MAISON ne VEND ni n’ACHÈTE 
de FILMS DE STOCK 


Adresse Télégraphique : AUBERFILM-PARIS -:- Téléphone : 303-01 


Les ÉDITEURS de FILMS 


Pour complaire à de nombreux lecteurs, Le 
Courrier continue la publication de la liste 
complète des Editeurs de Films du monde 
entier commencée la semaine dernière. MM. les 
Librettistes et Auteurs pourront ainsi, à leur 
gré, proposer leurs Scénarios aux Sociétés 
étrangères et entrer avec certaines d'entre 
elles en relations commerciales. 

De cette manière, en permettant aux œuvres 
des auteurs français de se faire apprécier à 
l'étranger, Le Courrier essaie de contribuer 
dans la mesure de ses moyens, au relèvement 
du niveau artistique d'une production prodi- 
gieuse, en partie perdue pour le marché fran- 
çcais du film, parce qu’elle est conçue dans un 
esprit trop différent du nôtre. 


CINQUIÈME LISTE 


Grande-Bretagne 
Ar TRADING Co, à Londres, 26, Manor Park Lee 
(SE). . 


ANGLO-AMERICAN FILM Co, à Londres, W. Film House. 


BARKER MOTION PHOTOGRAPHY Ltd, à Londres, 
15 Oho Square. (W.) 


BIOCOLOUR Ltd, à Brighton; Hampton Street. 


BISON FILMS, à Londres, Gerrard Street. (W.) 
BRIGHT, à Bristol, 4, Str. College Green. 


: BRITANNIA FILMS, à Londres, 43 Great Portland Str. 


BRITISH & COLONIAL KINEMATOGRAPH Co, à Londres, 
33-35 Endell Str. (W. C.) 


CLARENDON FILM Ce, à Londres, 12, Charing-Cross Road. 


COOPERATIVE CINEMATOGRAPH Co Ltd, à Londres, 
31, Litchfield Str. Charing-Cross-Road. (W.-C.) 


COSMOPOLITAN-FILM, à Londres, Gerrard Street (W.) 
CRICKS & MARTIN, à Londres, 101, Wardour Street, 101. 
CRICKS & SHARP, à Londres, Mitcham. (S. W.) 


CRYSTAL FILM, à Londres, 58, Dean Str. Shaftesbury 
avenue (W. C.). 


EAGLE FILM AGENCY, à Londres, Greek Str. (W.) 

ESSANAY FILM Ce, à Londres, 5, Wardour Str. (W.) 

FILMS Ltd, à Londres, Cecil Court, 

ONE Co Ltd (The), à Londres, 5 et6,; Scherwood 
FR 


HEPWORTH Mfg Co Lid, à Londres, 2, Denman Str. Pica- 
dilly Circus. 


IMPERTUM FILM, à Londres, 84, Wardour Street. 


KINETO Ltd. à Londres, 80-82 Wardour Str., Shafstesbury 
avenue. 


LONG (Samuel), à Londres, 45, Gerrard Str. 


NATURAL COLOR KINEMATOGRAPH Co Ltd (The), à 
Londres, 89 a 91 Wardour Str. 


(A suivre.) 
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CELLULOSES PLANCHON 


CAPITAL: 3.980.000 FRANCS 


Siège Social : 
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PATHÉ Frères 


Une merveille de mécanique de baute précision 
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Projecteur PATHÉ Mode LS 


EEC SERU RE, 


ayant obtenu la plus haute récompense 


aux Expositions internationales de Vienne et de Berlin 
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et Publications légales 


Assemblée 


SOCIÉTÉ ANONYME « PÉPINIÈRE CINÉMA » 


Société Anonyme au capital de 200.000 francs. Siège Social : 
GA Paris, 9, rue de la Pépinière. 


I. — Aux termes d’une Assemblée générale extraordi- 
naire des actionnaires de la Société Anonyme Pépinière 
Cinéma, au capital de deux cent mille francs, dont le siège 
est à Paris, 9, rue de la Pépinière, tenue le trois mai mil 
neuf cent treize, dont une copie du procès-verbal a été 
annexée à la minute du procès-verbal de la délibération 
du Conseil d'administration du quinze mai mil neuf cent 
treize, ci-après énoncée, il a été pris les résolutions sui- 
vantes : 


PREMIÈRE RÉSOLUTION 


Les actionnaires de la Société Anonyme Pépiniére Ci- 
néma, réunis en Assemblée générale extraordinaire et 


délibérant dans la plénitude de leurs droits, décident, 


sur la proposition du Conseil d'administration et confor- 
mément à l’article 42 des Statuts, la réduction du capital 
social de moitié, et cela au moyen de l'échange de deux 
actions anciennes contre une nouvelle. . 

Le Conseil d'administration est autorisé à prendre 
toutes les mesures nécessaires pour la réduction du capi- 


tal social ainsi décidée, notamment vis-à-vis de tous por- 
teurs d’un nombre d'actions inférieur à deux, mais ilreste 
expressément stipulé que la réduction du capital à cent 
mille francs, ne pourra être effectuée que simultanément 
avec la reconstitution du capital à son chiffre primitif de 
deux cent mille francs. En conséquence, le Conseil d’ad- 
ministration est autorisé dès maintenant, et lorsqu'il le 
jugera opportun, à réduire le capital social à cent mille 
mille francs et à le reporter immédiatement à deux cent 
mille francs, par la création et souscription de mille ac- 
tions nouvelles privilégiées cinq pour cent, de cent francs 
chacune, payables en numéraire. 

L'émission de ces actions sera faite au pair, elles seront 
payables comme suit : 

Ün quart à la souscription, le reste aux époques déters 
minées par le Conseil d'administration ; elles seront sou- 
mises dès leur création à toutes les dispositions statu- 
taires. 


Adopté à l'unanimité. 
DEUXIÈME RÉSOLUTION 


L'Assemblée générale, sous la condition suspensive de 
la réduction de capital et de l'augmentation Ge capital 
décidées par la résolution qui précède, et comme consé- 
quence de ces réduction et augmentation décide que l’ar- 
ticle 40 et partie de l’article 44 des statuts seront modifiés 
de la manière suivante : 

Article 40. — Les produits nets, déduction faite de toutes 
les charges constituent les bénéfices. 

Sur les bénfices annuels, il est prélevé : 

1 À Cinq pour cent pour le fonds de réserve imparti par 
a loi. 
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ay-Bee. 578 Duchesse Nihiliste . . . . Cinès. . . 789 
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Ce prélèvement n’est obligatoire que si le fonds de 
réserve est inférieur au dixième du capital social. 

20 La somme nécessaire pour fournir aux actions pri- 
vilégiées, à titre de premier dividende, cinq pour cent 
des sommes dont elles sont libérées et non amorties, sans 
que si les bénéfices d’une annéee ne permettaient pas ce 
paiement, les actionnaires puissent le réclamer sur le bé- 
néfices des années subséquentes. 

3 La somme nécessaire pour fournir aux actions ordi- 
naires à litre de premier dividende cinq pour cent des 
sommes dont elles sont libérées et non amorties, sans 
que si les bénéfices d’une année ne permettaient pas ce 
paiement, les actionnaires puissent le réclamer sur le bé- 
néfices des années subséquentes. 

Ces deux prélèvements faits, il sera ensuite prélevé sur 
ce qui restera : 

20 Les sommes fixées {par l’Assemblée générale, sur la 
proposition du Conseil d'administration pour constituer 
en tout fonds d'amortissement et toutes réserves spé- 
ciales, sans pouvoir excéder trente-trois pour cent. 

Le Conseil peut décider l'emploi des fonds d’amortisse- 
ment au remboursement des actions par voie de tirage au 
sort, en commençant toutefois ct d’abord par l’amortisse- 
ment des actions privilégiées. 

Le solde est réparti de la façon suivante: 

19 Quatre-vingts pour cent aux deux mille actions com- 
posant le capital ; : 

20 Vingt pour cent aux parts bénéficiaires dont il est 
question ci-après à l’article 41. 

Le paiement des dividendes se fait en une ou plusieurs 
fois aux époques et endroits fixés par le Conseil d’admi- 
nistration. Il est valablement fait aux porteurs des titres 
ou des coupons. 

Tous dividendes non réclamés dans les cinq ans de 
leur exigibilité sont prescrits au profit de la Société. 


Article 44 ($ 3).— Après l'extinction du passif, le solde 
de l’actif sera employé tout d’abord au remboursement 
des aclions qui n’auraient pas été amorties en commen- 
çant toutefois et d’abord par les actions privilégiées et le 
surplus, etc... 

Adopté à l'unanimité. 


II. — Suivant acte reçu par Me André PRUD’HOMME, 
notaire à Paris, le vingt-trois mai mil neuf cent treize, 
M. Camille LIGNON, propriétaire, demeurant à Paris, rue 
Vignon, 42, ayant agi en qualité de président du Conseil 
d'administration de la Société anonyme Pépinière Cinéma, 
et comme spécialement délégué suivant délibération du 
Conseil d'administration, prise en la forme authentique, 
suivant procès-verbal dressé par Me André PRUD'HOMME, 
le quinze mai mil neuf cent treize, a déclaré que la somme 
de cent mille francs, montant de l’augmentation du capi- 
tal social autorisée par l’assemblée générale extraor- 
dinaire du trois mai mil neuf cent treize susénoncée et 
représentée par mille actions nouvelles, privilégiées de 
numéraire, cinq pour cent, de cent francs chacune, a été 
souscrite en totalité par quatre personnes, dans des pro- 
portions différentes, ec qu’il avait été versé par chaque 
souscripteur une somme égale au quart du montant des 
actions par lui souscrites, soit, au total, une somme de 
vingt-cinq mille francs. 


IlI.— Et aux termes d’une assemblée générale extraor- 
dinaire des actionnaires de ladite Société, tenue le six 
juin mil neuf cent treize, dont une copie du procès-verbal 
a été déposée au rang des minutes de Me André PRUD’ 
HOMME, notaire susnommé, suivant acte en date du neuf 
juin mil neuf cent treize, il a été pris les résolutions 
suivantes : 


PREMIÈRE RÉSOLUTION 


L'assemblée générale, après vérification de l'acte ci- 
dessus énoncé et des pièces à l'appui, reconnaît la sincé- 
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‘ L'ÉCRAN RADIUM ” 


LA COMPAGNIE DES 


6 ÉCRANS RADIUM ” 


Æ Æ# garantis 75 o/o d'économie &# # 


de courant, abec une luminosité de beaucoup supérieure 
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Loos -Théâtre GAUMONT : 
Références: Cinéma-Th ve o ee Cinéma GAB KA : 
: A PP AE DS TE 7, Boulevard Poissonnière Ü 27, Boulevard des Italiens H 
ë Adresser les commandes au : 
H CI = Lé L} : 
Comptoir Ciré-Location Gaumont 
] 28, ue des Alouettes, PARIS H 
ë Seul Concessionnaire pour la France, les Colonies, la Suisse el la Belgique 8 
E TÉLÉPHONE 414-23 — 440:97 - 451-13 AE Cr TÉL: CINELOKA, PARIS E 
Ke PTTLLLLLILLELELLELELELLLELLLELLLLLLLLLLELLEL LEE EL] DAME RER SE FRREEET ER SRE RE 


COPTILIILILLILLLLLELELELELCELCELCELELECLCEE ELLE 


A LA VE 2 2 A CE PR NA RP 


60 LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


#” 


. Æ Appareils de synchronisme, état de neuf. 
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L lot de moteurs électrique. 
LS 
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. A SOLDER 


EXCELLENTE OCCASION : 
_ Æ Postes complets Ernemannm, état de neuf. 
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Le 


rité de la déclaration faite par M. C. LIGNON, président, 
délégué par le Conseil d'administration, suivant acte reçu 
par: Me PRUD’'HOMME, notaire à Paris, le vingt-trois mai 
mil-neuf cent treize, de la souscription de mille actions 
privilégiées de cent francs chacune, représentant l’aug- 
mentation de capital de cent mille francs, autorisée par 
l'assemblée générale extraordinaire du trois mai mil neuf 
cent treize, ainsi que du versement du premier quart 
sur chacune de ces actions. 

En conséquence de cette réalisation d'augmentation de 
capital, la réduction du même capital social décidée par 
l’assemblée générale extraordinaire du trois mai mil neuf 
cent treize est définitive, et l’augmentation est définitive- 
ment réalisée; le capital social, qui était de deux cent 
mille francs, réduit ensuite à cent mille francs, est reporté 
à nouveau à deux cent mille francs. 

Adopté à l’unanimité. 


DEUXIÈME RÉSOLUTION 


L'assemblée générale décide que, par suite de ces ré- 
duction et augmentation de capital, réalisées, et comme 
conséquence, l’article 40 et partie de l’article 44 des 
statuts seront modifiés définitivement, conformément aux 
dispositions du procès-verbal de l’assemblée générale 
extraordinaire du trois mai mil neuf cent treize, et que, 
de plus, et également par voie de conséquence, l’article 7 
sera modifié définitivement comme suit : 

Articte 7.— Le fonds social est fixé à deux cent mille 
francs, divisé en deux mille actions de cent francs cha- 
cune, dont cent mille francs formant le capital antérieur, 
sa réduction de moitié’opérée, et cent mille francs mon- 
. tant de l’augmentation décidée par l’assemblée générale. 


Adopté à l’unanimité. 


Ventes 


Suivant acte sous-seing privé, du 2 juin 1913. 

M. Xavier-Onésime DÉsiRÉ, demeurant 4, place de la 
République, à Bondy, a vendu son fonds de vins-hôtel, 
cinéma, sis à la même-adresse. 

A M. COuURAGEUXx (Louis-Marie), demeurant 91, rue du 
Chêne-Rond, à Bondy. 

Les oppositions, s’il y a lieu, seront reçues dans les dix 
jours de la présente publication chez M. Delmas, 111, 
rue de Paris, à Charenton. 


Dissolution de Société 


« A. BRÉON & Cie », « ALTER-EGO » 


D'un acte sous signatures privées, en date à Paris du 
vingt mai mil neuf cent treize, enregistré au même lieu, 
le dix-sept juin suivant : 

Intervenu entre : 

M. Alfred BRÉON, industriel, demeurant à Courbevoie, 
rue Villebois-Mareuil, 10, 

Et une personne dénommée audit acte, 

11 appert que la Société en commandite simple consti- 
tuée entre M. Alfred Bréon, comme seul gérant responsa- 
ble, et une personne dénommée en l'acte de Société 
comme simple commanditaire, 

Aux termes d’un acte sous-seing'privé, en date à Paris 
du quinze septembre mil neuf cent douze, enregistré, 
déposé et publié, 

Ayant pour but l’exploitation d’un fonds de Travaux 
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F L'Ombre du passé. . . + .  “Pasquali + , 815 — 
Stuart Keen . . . - - . . Jokish a: 860 — 1 
Ruse contre Ruse. . . . . Meter ie 670:: 
Chemin du pardon. . . .+ :  Vitagraph. . 526 — | 
Pour la bonne cause. . + .  “ay-‘Bee. . 646 
Cow-boy millionnaire . . . \Selig . . + 490  — 

Lé: Juif Errant : .:: :. :.. Roma film . 1441 — 
La Dame d'honneur . . . +  C/mbrosio . , 556: — 
L'Agence Griffart. . . . + G©/{mbrsbo, , 168 — 
Quand Lee se rendra . . .  “Xay-‘Bee . . 572: .:— 
La traite des Enfants. . . . ©/mbrosio , , 590  — 
La Poupée qui ferme les yeux. ‘Gallia. . . 100 — 
Le Premier amour. . + . . Broncho + . 526:;:- 
En Service secret . . . . .  ‘Kave-‘hee. 683:-:— 
Mater Dolorosa. . . . . + ©/mbrosio + * 7Ohire. 
Pierre Magdite:2.:.1....Œuxios son. ASÆ 
Mystère du passage secret . Volsa. . . 800 — 


à et tous les meilleurs films des meilleures marques paraissant 
Ê chaque semaine 


S: 
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Dans les Pays où il n’y a 
ni ÉLECTRICITÉ 
ni OXYGENE en tube, 


pe XYDELTA 3 


permet d'obtenir facilement 


MAGNIFIQUES PROJECTIONS 
CINÉMATOGRAPHIQUES 


MANIEMENT A LA PORTÉE DE TOUS 
SÉCURITÉ ABSOLUE 


Notice franco sur demande 


ETABLISSEMENTS 


J. DEMARIA 


MATÉRIEL CINÉMATOGRAPHIQUE 
35, Rue de Clichy 
PARIS 


cinématographiques à façon, sis à Neuilly-sur-Seine, bou- 
levard Bineau, 218, ainsi que tout ce qui s’y rattache; 

Sous les raison et signature sociales : (A. BRÉoON et Cie» 
et la dénomination : Al{er-Ego, au capital de deux cent 
soixante-quinze mille francs, 

Avec siège social à Neuilly-sur-Seine, boulevard Bi- 
neau, 218, 

Pour une durée de dix années à compter du vingt août 
mil neuf cent douze, 

A été purement et simplement dissoute par anticipation 
à compter du vingt mai mil neuf cent treize. 

D'un commun accord, les associés ont renoncé à être 
liquidateurs de leur Société et ils ont choisi et nommé 
comme liquidateur amiable de la Société M. Pierre RAN- 
DABEL, demeurant à Neuilly-sur-Seine, boulevard du 
Château, n° 32 bis, 

Avec les pouvoirs les plus étendus, suivant les lois et 
usages du commerce, pour la constatation et la réalisa- 
tion de l’actif, l'extinction du passif et le règlement des 
droits des tiers et des intéressés. 

Il a notamment, les pouvoirs suivants, lesquels ne sont 
qu’énonciatifs et non limitatifs: 

« Réaliser l’actif social mobilier et immobilier, de quel- 
que nature qu'il soit, et en quoi qu’il consiste, soit à 
l’amiable, en bloc ou en détail, soit par adjudication de- 
vant notaire ou par commissaire-priseur. 

« Acquitter le passif et opérer telles répartitions que 
de droit, aux créanciers de toute nature et à tous inté- 
ressés. 


« En conséquence : 


« Toucher et recevoir toutes les sommes qui peuvent 
être dues à la Société dissoute, à quelque titre et pour 
quelque cause que ce soit, en donner quittance, etc... 

« Continuer, pour les besoins de la liquidation, les opé- 
rations sociales, ainsi que l'exploitation du fonds de com- 
merce de la Société ; 

« À cet effet, signer, accepter, endosser, avaliser tous 
billets, traites, lettres de change et effets de commerce 
quelconques ; 

« Présenter tous bordereaux à l’escompte, en toucher 
le montant, arrêter tous comptes courants et autres, en 
toucher également le montant ; 

« Tirer, acquitter, endosser tous chèques, bons el man- 
dats quelconques sur toutes caisses publiques et privées, 
signer également tous bons de virement, notamment sur 
la Banque de France ou sur tous autres établissements de 
crédit quelconques, etc. 

« Retirer de tous bureaux de poste et de toutes messa- 
geries tous plis et colis chargés ou recommandés. 

« Se faire représenter par tous mandataires [ou fondés 
de pouvoirs. : 

«€ Leur donner en tout ou en partie toutes substitutions 
pour les objets déterminés ou généraux, 

« Nommer, révoquer tous mandataires, tous employés 
ou agents, déterminer leurs traitements, salaires et grati- 
fications, soit d’une manière fixe, soit autrement; arrêter 
tous comptes avec tous créanciers ou débiteurs, traiter, 
transiger et compromettre sur tous les intérêts de la 
Société en liquidation. 

€ Il aura tous pouvoirs pour apporter l'actif net, ou à 
charge du paiement du passif actuel, à toute nouvelle 
Société en formation, anonyme ou non, ayant pour objet 
la continuation et le développement de la marque Alter 
Ego et de la maison de commerce exploitée sous ce nom. 

« De consentir cet apport contre espèces et titres libé- 
rés de la future Société ou contre titres seulement et pour 
la quantité et la somme qu’il décidera. 

« Et de passer avec tous tiérs où groupes financiers 
tous contrats aux termes desquels, pour faciliter la réu- 
nion du Capital et rémunérer le concours nécessaire à cet 
effet, il consentira l’abandon de partie des sommes ou 
titres qui lui seront attribués en représentation de son 


OMPTOUR INTERNATIONAL 
de CNENATOGRAPHE 


A. MASSELOT & C° 


Siège Social : 114, 13, Parvis St-Maurice, LILLE (Nord) 


TÉLÉPHONE : 6-07 


ACHAT, VENTE, LOCATION 


Films «t Appareils Cinématographiques 


INSTALLATIONS COMPLÈTES, MOBILIER, etc. 


SAISON D'ÉTÉ 


Entreprises à forfait pour les Plages 


avec programmes 
particulièrement choisis pour les familles 


CHAQUE SEMAINE TOUTES LES NOUVEAUTES SENSATIONNELLES 
———_—_—_—_—_———— 


AGENCE DE BBUXERNHES : 
67, Rue des Plantes. — Ch. HENDRICKX, Directeur 


Téléphone A. 105-82 


Quantité de Films sensationnels en EXCLUSIVITÉ pour la BELGIQUE 
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Exploitants, 
Si vous voulez être efficacement protégés 
contre tous risques d'incendie, 


Empiloyez 


L'APPAREIL DE SÉCURITÉ : 


Desmettre et Térasse 
124, Rue de l'Epeule. ROUBAIX (Nord) (France) 


NOTICE FRANCO 


EE EE 


apport, lors de la constitution d’une Société, et ce sans 
avoir besoin de l'autorisation spéciale de M. Bréon et de 
Mme Heudier. é 

« A défaut de paiement de la part de débiteurs, exercer 
toutes poursuites et contraintes nécessaires, depuis les 
préliminaires de la conciliation jusqu’à l’exécution de 
tous jugements et arrêts. : 

« Prendre part à toutes assemblées de créanciers, pro- 
duire tous titres et créances, en affirmer la sincérité. 

« Prendre part à toutes délibérations et contrats d’u- 
nion. 

« Toucher tous dividendes, en donner quittance, etc. 

« De toutes sommes reçues ou payées, donner ou reti- 
rer bonnes et valables quittances et décharges. 

« Faire toutes sous-locations et résiliations de baux, 
donner tous congés, etc. 

« Consentir toutes mentions et subrogations avec ou 
sans garantie. ne 
 « Se désister avec ou sans constatation de paiement de 
tous droits, actions, privilèges et hypothèques. ; 

« Donner également, avec ou sans constatation de paie- 
ment, mainlevée de toutes inscriplions, saisies, Opposi- 
tions et autres empêchements quelconques; consentir à 
toutes antériorités et à toutes restrictions et limitations de 
privilèges et d’hypothèques. : 

« Faire et accepter toutes offres, opérer le retrait de 
toutes sommes consignées. 

« Remettre ou se faire remettre tous titres et pièces, en 
donner ou retirer décharge. : 

« Le liquidateur représentera la Société dissoute en jus- 
tice; en conséquence, c’est à sa requête ou contre lui que 
seront intentées ou dirigées toutes actions judiciaires. 

« Déposer, s’il y a lieu, le bilan,.de la Société, afin de 
liquidation judiciaire ou faillite. ‘ 

« Auxdits effets, passer et signer tous actes et pièces, 
élire domicile, substituer et, généralement, faire tout le 
nécessaire. : 

« Pour extrait : 
« R. ELor, 
« Liquidateur et administrateur des Sociétés, 
32, rue Tronchet, Paris. » 


EEEEEEEÉEEEEREEEEEÉEÉEEEEE 


BREVETS & INVENTIONS NOUVELLES 


255.141. — Gravillon (A.-E.-H.), Paris, rue Saint-Sébas- 
tien, 35.—Perfectionnements aux pieds télescopiques pour 
la photographie, la géodésie et autres applications. 

255.340. — Van Riper (L.-C.), Chicago (E.-U. d’A.), Man- 
hattan Building, 431, Dearborn Street. — Méthode destinée 


à la prise et à la projection d’images animées en cou- 
leurs. 

255.043. — Naglo (R.), Wiesbaden (Allemagne), Kaiser 
Friedrichring, 72. — Support pour appareils photogra- 
phiques. 

255.081. — Bonaterra (L.-J.-R.), Paris, boulevard du 
Temple, 144. — Appareil de projection pour vues cinéma- 
tographiques, supprimant le-scintillement. 

255.345. — Skwirsky (J.), Paris, rue de Turbigo, 7. — 
Cabine cinématographique pourvu d’un dispositif extinc- 
teur d'incendie. PA 

255.118. — Chavaroux (P.), Paris, impasse Astrolabe, 4: 
— Dispositif de commande pour les fondus et appari- 
tions dans les appareils à prise de vues cinématogra- 
phiques. 

255.388. — Glover (J.-E), Paris, avenue Hoche, 9. — Pro- 
cédé et appareil pour la réception des ondes sonores 
vocales et applications. 

255.338. — Jehin (E.), Bruxelles, avenue Chazal, 87. — 
Dispositif de mise en marche et d’arrêt automatique de 
deux phonographes mus électriquement. 

255.032, — Standard Gramophone Appliance Company 
(E.-U. d’A.). — Dispositif d'arrêt automatique pour ma- 
chines parlantes à disques plats. 

255.082. — Bonaterra (L.-J.-R.), Paris, boulevard 'du 
Temple. — Procédé et appareil permettant de photogra- 
phier des vues animées sur deux films cinématogra- 
phiques et supprimant le scintillement. 

255.209. — De Maublanc, Yvré-l'Evêque (France). — Dis- 
positif de banc automatique appliqué aux fauteuils de 
salles de spectacle ou de réunions. | 


PRET RER RRR EE ERREIÉELERPÉSÉPELEÉE. 


VA Comptoir du Cinématographe NN 
:  H,. BLERIOT: 


CONSTRUCTEUR 
187, Rue du Temple, 187 - PARIS 


Téléphone : 1024-79 


Fournisseur des plus Importantes Exploitations 


POSTES COMPLETS POUR EXPLOITANTS 
ACCESSOIRES, PIÈCES DÉTACHÉES 
CL) 

— Envoi franco du Catalogue 11r demande = — 
LL 
En Magasin, toujours du Matériel en solde 


— Stock important de Films en solde — 


VENTE — ECHANGE DEMANDEZ LISTE 


LL 
Ne traiter aucune affaire avant de consulter le 


Comptoir du Cinématographe où vous frou- 
verez certainement fout ce dont vous aurcz besoïr1. 
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épuisée par la fatigue et par la faim et traînant deux 
enfants, vient implorer les deux sergents. « Si vous 


nous empêchez:des franchir le- cordon: sanitaire-et. de: 


nous rendre chez ma tante, nous mourrons-de faim. » 
Le spectacle est émouvant. Guillaume qui, sans la 
moindre émotion, a  impassiblement résisté maintes 
fois au choc des baïonnettes et au crépitement de la 
mitraille, se sent ému et gagné par ce spectacle déchi- 
rant, Le moment, est solennel. La vue de ces enfants et 
de- cette: mère rappelle à Guillaume sa femme et ses 
enfants dont il n’a plus eu de nouvelles. Il resarde son 
ami dans'lés yeux comme pour l'interroger, et y voit 
briller une larme. Robert est gagné lui aussi ?.. La 
femme et les enfants franchissent le cordon sanitaire. 
Les deux sergents espèrent que personne ne viendra à 
ls savoir. Ils se leurent. Le paysan,-qui n'a pu les cor- 
rompre avec son’or, écumant de rage, va les dénoncer 
à l'autorité militaire. 


- L'IDYLLE ENTRE LE SERGENT ROBERT ET LAURETTE 


Laurette-est la nièce’ d’un vétéran qui n’a pas voulu, 
quoique mutilé, abandonner son uniforme. Laurette 
aimes Rôbert: et s'est fiancés avee Jui: Mais ladjudant 
Valmore s’estépris. de la: jeune fille. Repoussé par 
cellë-ci, il hait profondément Robert, unique cause de 
cotte répulsion. On peut facilement se figurer le plai- 
sir ave lequel il accueille. la, dénonciation du paysan : 
dénonciation qui aura pour conséquence là condamna- 
tion à mort de son rival, Mais le Conseil de Guerré n’a 
pas voulu montrer la sévérité à laquelle s'attendait 


Valmore. Le jugement, à cause de nombreuses cir: 


constancesS atténuantes favorables aux! deux inculpés 
ordonne qu’un seul dés condamnés soit fusillé Le sort 
décidera entre eux. 


TROISIÈME PARTIE 


HEURES D'AGONIE 


Les deux amis-sont en prison. Le sort a favorisé Ro- 
bert ; Guilltume-se-prépare-à mourir. Mais voici le vé- 
téran quiapporte une lettre au pauvre condamné. Pau- 
vre Guillaume! Lui qui n'avait plus eu de nouvelles 
de sa fémme‘et dé ses enfants, apprend maintenant 
qu'ils se sont réfugiés dans l'île voisine de Rosez : et 
qu'ils l’y attendent: Mourir quand le bonheur va Jui 
sourire ét Sans avoir pu embrasser pour la dernière fois 
ceux qu'il aime tant. Quelle cruelle dérision /... Guil- 
liume éclate en sanglots. Robert s'approche dé lui et 
apprend la douloureuse vérité. Ia une idée. [fait de- 
mander Valmore-et lui dit : 

«-Avant,-de mourir, mon camarade voudrait embras- 
ser sa femnme-et-ses.enfants. Permettez-lui 
dela barque qui: partira tout à l'heure pour l'ile de 
Rosez. Je resterai en otage jusqu'à son retour, prêt à 
mourir à sa place s’il ne revenait pas. » 1 

L’Adjudant; Valmore conçoit un. plan diabolique. Il 
accorde immédiatement. la permission et va chez Gus: 
tave: dont il connaît les sentiments de gratitude à 
l'égard de-son sauveur et lui dit : « Tu sais que le con- 
darané est Guillaume. Si tu veux le sauver, fais en 
sorte: qu'iline revienne pas demain. Je pourvoirai pen- 
dant ce temps pour faire gracier l'antre sergent. » Et 
Guitläume part pour revoir sa famille pour. la dernière 


_ fois: 
QUATRIEME, PARTIE 
L'INNOCENCE DU CAPITAINE :DERVILLE EST PROUVÉE 


Le soldat Marcel, causé de la ruine du capitaine Der- 
ville; avoue-sur son lit de mort que le capitaine Derville 


de profiter: 


‘écume de rage... 


est innocent et que ce fut lui qui accomplit le vol par 
vengoante. L'autorité militaire fait parvenir à toutes 
les garnisonsret.à tous les-bureaux militaires l'ordre de 
rechercher activement Dervillé, de 4e réintégrer dans 
M grade et de lui accorder la réparation qu'il mné- 
rite. \ 


L'UNIFORME IMMACULÉ .. 


Guillaumerest au milieu de sa famille. Sa femme lui 


fait lire la circulaire et ses enfants lui apportent son. 


uniforme de Capitaine. (Ce sont .des moments de 
bonheur infini pour le pauvre Guillaume! Mais le 
temps presse et l'heure du départ ost proche. * 
Gustave qui s'est rendu dans l’île. de Rosez, dans la 
barque avec Guillaume; va chez lé vieux serviteur de 
ce dernier, lui révèle la, vérité .et.le persuadée de faire. 
retarder les aiguilles de la pendule pour que le: con- 
damné arrive au port quand-la: barque, en: partance 
pour Port-Vendres sera déjà en haute mer: :: 
"Ainsi fut fait. Guillaume. est encore au: milieu de sa 
famille, croyant l'heure exacte. Un coup+de canon ré- 
sonne... La barque est partie !.. Guillaume s’arrache à 


l’'embrassement désespéré de sa femme et de ses enfants 
et se précipite vers le port: Hélas !... C'est trop tard !..t 


La barque disparaît à l'horizon brumeux. Guillaume ne 
s'arrête pas pour cela. Il se jette à la mer dans l'inten- 
tion: de.gagner Port-Vendres à la nage. 


CINQUIEME. PARTIE 


Le malheureux nage. il nage désespérément... 1 


s’en va de la vie de son ami !.…. 
Arrivera-t-il à temps ?, * ; 
Robert est conduit au fort pour être fusillé…. 


Quel désespoir. pour la pauvre Laurette quand ’elle : 


voit arriver la barque de l’île Rosez sans Guillaume... 


Le sort de Robert est décidé. Il sera: fusillé: à la. places 


dé son ami dont il s'est rendu garant. Les soldats -ont: 


déjà mis en joue leurs fusils... L'Officier a déjà levé son 


épée pour le commandement de feu.…. Quand un cri 
rétentit sur l’esplanade..., C'est Valentin. qui crie 
«Arrêter... Arrêtez !L.. Il: à un hommeien haute mer 
qui nage désespérément dans cette direction ! 
Guillaume qui-vient prendre sa place. 


La GRACE 


» C'est 


Guillaume est arrivé sur: l’esplanadé et: présente sa 


poitrine aux canons des fusils. Il crie : ‘Je suis ici! 
Que la justicé soit faite ! » Mäis voici que le Märéchal 
fait de nouveau abaisser les canons des fusils, prêts à 
faire feu. Il s'approche solennellement. de Guillaume et 


lui dit : Capitaine Derville, pour réparer l'injustice : 


la vie. 
\ LE TRIOMPHE DE L'AMITIÉ 


Le tableau auquel nous assistons est vraiment déli- 
cieux, Voici Derville qui, réintégré dans son grade 
embrasse sa famille adorée, Voilà Robert qui donne le 
bras à. la. belle Laurette, sa fiancée... Le vieux Valentin 
essuie une larme... Mais dans un Coin, un homme 
Il est vaincu. Ses intentions  crimi- 
maintenant 


nelles ‘sont 


… ordonne son arrestation. 


Cet homme est l'adjudant Valmore !.. 


connues du Maréchal. qui 


‘dont vous fûtes victime un jour, je vous fais grâce cet 
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Répertoire Cinématoéraphique 


Adresses Artistiques 


Agences 
CR te Imprésario, 6, rue des Petites-Ecuries, 
aris. É + 
Serge Avril, rue des Chartreux, Valenciennes. 
Artistes Dramatiques 
M=° Abélard, 4, rue Louis-Besquel, à Vincennes 
(Seine), artiste dramatique. 
M. Abélard, 4, rue Louis-Besquel, à Vinncenes 
(Seine), artiste dramatique. 
B. Auvertins villa des Tilleuls, rue du Faubourg 
d'Arras, Lille (Nord). 
Artistes Lyriques 
rue des Chartreux, Valenciennes. 
Attractions 
Serge Avril, Rue des Chartreux, Valenciennes. 
(Les «Comic Variety », scénistes militaires co- 


miques), 
Cheîfs d'Orchestres 
O: Bozzi. Cinéma rue Rochechouart, 68, Paris, 
Cinéma rue Suint-Charles, 12, Paris. 
Café des Princes, b* Montmartre, 10, 
Paris. 
Brasserie Nicolas, place de la Nation, 
Paris. : 
Louis Suès, 404, Boulevard Rochechouart, Paris. 
P. Mendez, 15, rue Lebon, Paris (XVII°). 
Marius Cattin,Cinéma-Concert, Besancon (Doubs) 
GColoristes 
Mile Montas, 27, rue Saint-Sulpice, à Paris: 


Impresarios Artistiques 
D. G. Dalos, 66, passage Brady, Paris. 


Adresses Industrielles 


Achat de Résidus Photographiques 
Pichereau et C!°, 62, rue de Turenne, Paris. 
MPPASENS Cinématographiques 
Etaiblis. J, Demaria, 35, rue de Clichy, Paris: 
Etublissements Prévost, 54, 
Girard, Paris. 
Mendel, 10bis, boulevard Bonne-Nouveélle, Paris. 
Debrie, 141, Rue Saint-Maur, Paris. 
H, Ernemann, 9, Cité Trévise, Paris. 
Accessoires et Matériel Divers 
Blériot, 187, rue du Temple, Paris. 
Appareils de Photographies 
Etablissements J! Demaria, %, rue de Clichy 
paris. 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris, 
Appareils de Sécurité contrel'Incendie, 
Desmettre et Térusse, 121, rue de PEpaule, Rou- 
baix, Nord. 


Serge Avril, 


rue Philippe-de- 


Calicots 
Marius Jubin, peintre, 98, rue de Montreuil, Paris. 
Chalumeaux Oxyacétyléniques 
Radio Ciné, 53, rue Blanche, Paris. 


. Charbons pour Lampes à Arc 
Eric Boussuge, Société Anonyme Electrocarbon, 
94, rue Réaumur, Paris. 
Condensateurs 
Ch. Laviolette, 8, rue Haxo, Paris (XX). 
Margot, Ci® Industrielle d’Optique, 3, rue Dieu, 
Paris. : 
Optique Commerciale, 7, rue dé Malte, Paris: 
Convertisseurs Electriques 
P. Bachelet, 290, boul. Voltaire. Tel, 952-923. 
Westinghouse Cooper Hewit Co Etd (the), 11, r.du 
Pont, Suresnes (Seine). 
Editeurs de Films 
Pathé Frères, 14, rue Favart, Paris. 
Société des Etablissements Gaumont, 57, rue St 
Roch, Paris. 
Biograph, Kalem, Lubin. Représent., M. Sprécher, 
37, rue de Trévise, Paris. é 
Edison F4, rue de Cormeilles, Lévallois-Perret. 
Mende!l, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle Paris. 
Essanay Film, Pharos. Représentant, M. Janin, 
17, rue Grange-Batelière. 
Itala-Film, Bison 1014, Reliance, Représentant, 
M, Hodel, ?, rue Bergère, Paris. 


ee HE + 


Enseignes et Décorations lumineuse 
Standard Signs, 7, faubourg Montmartre, Paris. 
Extincteurs 


Extincteur automatique Français système, Ch. 
Blon, 17, rue des Messagerics, Paris. 
Fauteuils automatiques pr Cinés et Théâtres 
L. Marchand, 4, rue Hubert, La Varenne Saint- 
Hilaire, Seine. 
Fauteuils à bascule 
pour cinématographes 
Maison Brocheriou et Cie, 137,r Lafayette, Paris, 
Gramophones et Phonographes 
Mendel,10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris, 
Groupes Electrogènes 
P. Bachelet, 290, boul. Voltaire. Tél. 952-93. 
Imprimeurs 
Barroux, 58, rue Greneta, Paris. Tél. 266-64. 
Louchet, Picard, de Cooman et Cie, 17, passage 
Kuszner, Paris. — Téléphone 401-149, 
Rincheval et fils, imprimeurs,20 bis, rue de Paris, 
Saint-Denis (Seine). Spécialités pour théâtres, 
cinémas el cirques. 
InStallation de Postes 
Central Union UÜinéma, 40, r. des Mariyrs, Paris. 
Journaux Gorporatifs 
Le Courrier Cinématographique, 28, boulevard 
Saint-Denis, Paris. 456-335. 
Lampes à Arcs 
Lampes à Incandescence 
E, Grandjean, 21, boulevard de Grenelle, Paris, 
Tél. 1745-33. ï 
Locations de Films 
Pathé Frères, 104, rue de Paris. Vincennes-Seine. 
Ciné-Location Gaumont, 98, r.des Alouettes, Paris 
Bonaz, 17, rue de Lancry, Paris. 
L. Aubert, 19, rue Richer, Paris. - 
L. Aubert, 70, rue de Paris, Lille. 
Aubert, 1, rue'de la République, Marseille. 
L, Aubert, 14, rue Victor-Hugo, Lyon. 
1. Aubert, 8. rue Biyard. Toulouse. 
L. ‘Aubert, 17, Avenue du Roi, Bruxelles. 
Comptoir Internalional de Cinématographie, 140, 
rue de Cologne, Bruxelles. 
Sociélé Internalionale Cinématographique, 5, 
ruc de Proverce, Paris, 
Societé Générale des Cinématographes et Films 
Roux et Cie, 3, rue Larochelle, Paris. : 
Agence Cinémato, 27, rue de Paradis, Marseille. 
Union Cinémalographique de Hrance, 34, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. — Tél. 9444-14, 
Rouchy et Donès. 31, Bd. Bonne-Nouvelle. Paris. 
Gallia-Cinéma, 53, rue du Temple, Paris. 
E. Tisson, Cinéma:Comptoir, 30, rue de l’Acadé- 
mie, Marseille. ) 
conter Cinématographique, 58, rue de Paris, 
à Lille. 


.| Comptoir International de Cinématographie, 11- 


13, Parvis Saint-Maurice. Lille, 
Bérenger, 38, rue Tupis-Vert, à Marseille. 
NES des Editeurs, 17, Faubourg Montmartre, 
aris, 
Etoile-Cinéma, 39, r. des Petits-Carreaux Paris. 
Ce tral Cinéma, 15, rue d'Enghien, Paris. 
Société Commerciale du Film, Ch. Mary, direc- 
teur, 18, rue Favart, l'uris. Télég. Comerflm-Paris. 
Télép. Louvre 32-74: 

Genhal Union Cinéma, 40, r. des Martyrs, Paris. 
Location de Postes complets 
Union Cinémalographique de, Krance, 34, rue 

Charles-Baudelaire, l'aris. — Tél. 944-14. 
Gallia-Cinéma, 58, rue du Temple, Paris. 
Mobilier de Salles de Spectacles 
Veuve Martin et G. Pebeyre, 13, Boulevard de 
Bélleville, Paris. x 
Wessbecher, père et fils, 59 à 67, rue Grange-aux- 
Belles, Paris (X:). 
Objectifs 
Etablissements J, Demaria, 35 rue de Clichy 
paris. 
Fleury-Hermagis, 48, rue Bambuteau, Paris. 
Margot, C: Industrielle d'Optique, 3, r. Dieu, Paris. 
Optique Commerciale, 7, rue de Malte, Paris. 


Louis Feuillet, 60, rue Botzaris, l'aris, 
Optique Réunie, 3, rue Emile Zola, Pré St-Ger- 

vais Seine, 

Orgues, Harmoniums. 
Pellicules 
Pianos 
Poste Oxydelta 

Etablissements J. Demaria, 35, rue de Clichy 

Paris. S 

Ventilateurs 
E. Grandjean, 21, bd de Grenelle, Paris: Tél. 7145-33 
P. Bachelet, 90, boul. Voltaire. Tél. 952-93, 
Appareils de Synchronisme 
Mende), 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris 
Secours contre l'Incendie 

Fournier et Dezandée, 72, rue de Bondy, Paris. 
Travaux Ginématographiques à façon 
Alter Ego, 248, boul. Bineau, Neuilly-sur-Seine 
«La Laborieuse », 93, rue Villiers-de-l’Isle-Adam, 

Paris. Tél. Roquette 62-70. 


Adresses Professionnelles 


Directeurs 
J. Ferrit, 66, rue Rochechouart, Paris. 
Propriétaires de Cinémas 


Meillat et Hanhart, Nouveau Cinéma, 125 rue 
Ordener, Paris. 


Architecte spécialiste 
Garnier, 13 bis, rue Alphonse-Daudet, Paris, re- 
çoit mardi et vendredi, de 9 à 11 heures. 


Dessinateurs 
slectriciens 
Ch. Borzecki, Installations spéciales cinémato- 
graphiques, 27, rue Bouchardon, Paris. 


Mécaniciens 
Metteurs en Scènes 
M. Abélard, #, rue Louis-Besquel, Vincennes. 


Opérateurs de prises de Vues 
Opérateurs Projectionnistes 


Foliot, 65, quai de Valmy, Paris. 


Photographes 
Brezinski, 6, rue du Donjon, Vincennes, Paris. 


Photograveur 
Réparation 
d'appareils cinématographiques 
Vénat, 9,5, faubourg Saint-Martin, Paris. Pièces 
détachées de tous systèmes. 


Sociétés Cinématographiques diverses 

et Syndicats 

Chambre Syndicale Françaisede la Cinématogra- 
phie, 51, rue Eenne-M arcel, Paris. 

Syndicat de la Presse ‘ Cinématographique, 
19, boulevard Saint-Denis, Paris. KE 

Syndicat Français des Directeurs de Cinémas, 
199, rue St-Martin, Paris. (1037-89), 

Syndicat des Louvurs et ne de films 
Cinématographiques. et des Industries qui s’y 
rattachént pour le Nord et le Pas-de-Calais. 
Siège social, 39, rue de Tournai, Lille. Ê 

Fédération Internationale de la Cinématographie. 
Siège social provisoire : 19, rue Saint-Martin, à 
Paris, France. 

Union Amicale, du Cinématographe, 26, boule- 
vard de La Villette, Paris. j 

Union Mutuelle des opérateurs cinématographis- 
tes de France, 50, bd de Strasbourg, Paris 

Association Belge du Cinéma, 15, place Brouc- 
kère, Bruxelles, : 

Syndicat des Exploitants de la Côte d’Azur, 
3, rue Paganini, Nice. ) , 

Syndicat des Exploitants du Sud-Est, 39, rue de 
l’Arbre, Marseille. Le 

Union Professionnelle des RSA AE de Cinémas 
Belges, 1, boul. Anspatch, Bruxelles (Belgique). 
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LES HOUVEAUTÉS 


Présentées les 23 et 24 Juin 1913 
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Agence Générale Cinématographique 
. 16, rue Grange-Batelière. 
Téléph. : Gutenberg, 30-80. — Central, 00- 48. 


LIVRABLE LE {1 JUILLET 


Eclair. Le foyer perdu, dr., 2 aff.......,....:c..: 626 
_—  Gavroche fait de l'informalion, Com., aff, 142 
Standard. Un mariage au désert, VOY.+....s.rsr. 100 
EcHipse 910 contre 213, dr: Afro. , 64 
Arlhème exägère, com M AA IEIE Le Dre bus 120 

— La pêche au Thon, doc.:...:. AP euboue 175 


a 
M. L. AUBERT 
Compagnie Générale du Cinématographe 
À 19, rue Richer, Paris 
, Téléph. : Bergère, 45-04 — Louvre, 03-91. , 
LIVRABLE LE 11 JUILLET 


Cinés. Vie d'artiste, dr., aff. ..... RU PEUES RARE LUE A 852 
__:-" Les conscrits, COM, Aff.::::.............e.e.. 114 
—  Patachon et les apaches, com.; aff... ratr108 
Nordisk. Le saut manqué, dr., 2'aff.:.,::1....... 2.914 
Rex. Souvenirs d'enfance; comédie, ao, Pr LR 47 295 


a —— 
M. De RUYTER 


11, rue de: Monthyon, Paris 
Téléph. :. Bergère, 44-34 


LIVRABLE LE 11 JUILLET 
Pasquali et Ci. L'ami intime de Polydor, com., aff. 184 


f Les deux sergents, dr, 2 aff.:..... 1.651 
OP SRE 
EDISON . 


59, rue des Petites-Ecuries, Paris 
..Téléph.* Gutenberg,"07-43. 


LIVRABLE LE 11 JUILLET 


Entré deux express, Ar.....:...t.....: AL AE SO 305 
La comédié au château, comédie ..... PA ne EU 306 
Une avalanche de pantoufles, comédie ...44#ur 4 305 


Hat 28 Hrioguasore mar po su RURRS AURER 


M. Charles HELFER, 
16, Ruë Saint-Marc, Paris 
Téléph. : Louvre 97-20. 


LIVRABLE LE 11 JUILLET 


Ambrosio, La lampe de la grand'mère, 3 gr. af, : 941 
ie Fricot chanteur des rues .......:..:.... : 46 
; LIVRABLE LE 18 JUILLET 


Luca Comerio. Les autos blindées PETtaee rues RE EE 


1 


M. Paul HODEL 
3, rue Bergère, Paris 
Téléph. Gutenberg 49-11. 
LIVRABLE LE {1 JUILLET 


Le mauvais tour de l'actrice, comédie, aff......,,.... 536 
Le cochon ensorcelé, com.......... Ne NT FA 94 


Agence LADEWIG 


6, rue du Conservatoire, Paris 
Téléph.:: Gutenberg 01-94: 


Continental. Surry le coureur, dr. sens., aff. env. 970 


Société des Phonogr. et Cinématogr. LUX 


32, rue Louis-le-Grand, Paris 
. Téléph.: Central, 74-68 


LIVRABLE LE 11 JUILLET 


Le chaland en feu, dr, aff.ssussssssisssihaaut ee 00 
Zizi alpinisle, COM AîT.. en pese un nee gube née vais 1180 
Aquila. La dernière victime, dr., aff.....: UT ES 1,215 


22222222 À 


MILANO FILMS 
Repmsnig The General Film Agency Ltd. 
9, Place de Ja: Bourse, Paris 
LIVRABLE LE 11 JUILLET $ 
Le PE COIMIQUE . esse nsd RCE SR PSE) 


SALES AGENCY 
M. R. Sprécher, représentant 
37, rue Trévise, Paris 
Téléph. : Gentral 34-80. 
LIVRABLE LE 18 JUILLET. : 


B. et C. La plus pelile aulo du monde- dans la plus 
grande bille ...terteresseereeseseeseiesisstasee 158 


Thanhouser. La pelile voisine, dr...............,. 311 
LIVRABLE LE {t' AOÛT . 
Biograph. La mauvaisesmère, Ar mice. ANS. C8 14 


Lubin. Le châlimentdu.trailre, dr.: EVA BAS TOUS 
— + L'absente, path... ts SRE 111 
Kalem._.Les pirales de, là rivière, dr. ss. asbieeiaess 808 


EE 


The Général,Film Agency Limited. 


9, place de Lx Bourse, Paris. 
Téléph. : Central 82-00. 


LIVRABLE LE 11 JUILLET NE FE EN 
Le pari, COM esse. ASS SPA PEN SERA PI ASE es 135 
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UNION ECLAIR LOCATION 


17, rue du Faubouïg-Montmartre, Paris. 
Téléph. : Gutenberg 68:82. 
LIVRABLE LE 11 JUILLET 


Eclair. Gontran a 2? vocalions, comédie, aff... ..., 188 

—  Lestrois Willy, comédie, aff................ 162 

American Standard. Pour l'honneur de la maison 280 

Savoïe. La grande audace, dr., aff....... A RS 1.240 
VITAGRAPH 


15, rue Sainte-Cécile, Paris 
Téléph. : Louvre.23-63 


LIVRABLE LE 11 JUILLET 


Caprice d'impératrice I et IT, dr., grande aff......... 618 
L’'iniliatrice, coméd., aff:.:..... SSL AUS RC NRUREES 296 
À la santé de Freddy, comédie bouffe, aff..........,. 309 
HAaTleCIROUOM CONS ARE NP AL SRE A 7e ste D d'os 202 
Une heureuse famille, très amusant,........ MR Ne 96 


“Vues présentées au CONSORTIUM, 
18, Rue du Faubourg du Temple, Paris 


N. B. — La projection des nouveautés au Consortium a lieu 
sous les auspices du Syndicat Françaïs des Directeurs de Ciné- 
mas. M. Justrabo est délégué pour assurer le service, lundi pro- 
chain 30 Juin, et M. Regerat,:mardi 1e Juillet. 

Un commencera à 1 h. 1/2 précises. MM. les Acheteurs, 
Loueurs, Exploitants et Représentants sont priés de vouloir bien 
tenir compte des “exigences inhérentes à l'importance des pro- 
grammes présentés et d’être là, à Yheure. 


PETITES ANNONCES se) 


Le Courrier rappelle à fous ses. annonciers 

ue les réponses aux annonces publiées sous 
initiales et adressées dans nos bureaux doivent 
étre retirées par les destinataires. à 

En aucun. cas, nofre administration ne fera 
suivre les réponses. Elle décline d'ailleurs 
toute responsabilité à cet égard. 


Îl ne sera tenu aucun compte des petites . 


annonces non accompagnées. de leur montant, 
ou de la dernière bande d'adresse du journal 
pour les abonnés qui bénéficient de quatre 
insertions gratuites. | 

Passé mercredi midi il ne sera plus accepté 
aucun ordre pour le numéro de la ‘semaine. 
MM. les annonciers sont avisés qu'il ne sera 
répondu qu'aux lettres contenant un timbre ou 
‘un coupon-réponse et que les textes d'annonces 
non insérés ne seront en aucun cas retournés. 


IMPORTANT STOCK jours disponibtes à ven. 
dre. Ecrire à Juan Sala, 38 bis, rue Vivienne, Paris. (52) 
CINÉMAS A VENDRE aepuis 10.000 mence promets 
200.000 francs, laissant bénéfices importants. Affaires sérieuses 
“de premier choix. Piazza; avocat, 7, boul. Saint-Denis. 1119) 


Le Gérant : Charles LE FRAPER. 


| Société des Etablissements GAUMONT 


57; rue Saint-Roch. Paris 
Téléph..: Central 30-87. 


28, rue des Alouettes, Paris. 
Téléph. = Nord 14-23. 


PROGRAMME N° 30 
Le loup dans la bergerie, comédie, 1 aff., 3 photos... 298 


Les deux chemineaux, drame, 1 aff., 2 photos........ 304 
Professional Beauty, comédie, 1 aff... LAS. 280 
La disparilion d'Onésime; comique, 1.aff............ AA LOVE 
Marche indigène de l'Asie Centrele, document... .... 59 


DE LA SÉRIE DES GRANDS FILMS ARTISTIQUES GAUMONT 


Son passé. La plus émouvante des actions .drama- 
tiques. Le drame le plus intense. 1 très belle affiche 
artistique, 6 photos grand format......... AOC 652 


Société PATHÉ Frères 


Vente, 14, rue Fawart,» Paris 
Téléph. : Louvre 15-89, 


Location, 104, ruc de Paris, Vincennes 
Téléph: #Roquette 3495. 
PROGRAMME N0 22 
Duskes Film. Le Sphinx,'drame,'aff.....,.,,..,.. 272405 
Alfredo Robert Firenze. La faute d'un père, dr. 330 


American Kinema. Amouriet salut, comédie, aff. 765 
— Max Linder. pratique, tous les 


Spor SE OAQUE, AN ENS RUES SN NA ide Fe s0 AOÛ 
Comica. Tom Poucerdétective, aff. ...,.....1,44.,. 145 
Nizze. La canne de ‘Lagourdée, comique. :.… «ares 420 


André Deed. Boireau professeur demaintien,; comiq. « 445 


The Japanese Fiim.-Les Fujimaki, troupe japo- 


naise, acrobatie ...... Rte, LT SC PAU ARTISTE 140 
Afrique Orientale Française. Unebriqueterie Sakalave 

à Ankavandra, industrie.:..4..,..2+..a.sseece 80 
Les oiseaux dela côle galloise (Angleterre) série ins- 

tructive au CR CY EE ROUE AN à ie 0 à De 0 00e 00 
Une des merveilles de l'architecture Hindoue, les ruines 

d'Angkor (Cambodge), plein air ....... RU PARUSS € 170 
S. C. A..G. L. Le réve inlerdit, comédie coloris; aff, _ 

Edition française NN eee tete Tire ne 705 


Film Russe. Lecaucase pittoresque, plein air coloris . 110 


T ÉES de PÈRE, grand format, 
NOTICES ILLUSTR ‘absolument indispensa- 
bles pour assurer la publicité méthodique et fructueuse de ce 
film sensationnel de la Société Itala, sont mises en vente à 
3 fr. 80 le cent, chez M. Paul Hodel, 3,-rue-.Bergère,.Paris. Lui 
adresser les demandes accompagnées de leur montant. (13) 


\ im sérieux très au courant , ‘demande: place 
DIRECTEUR Paris ou Province, s’occuperait de l'instal- 
lation et de la gérance complète de cinéma. Toutes références. 
Ecrire Garnier, 9, rue de Noyon, Amiens. (24) 


Un lot 100 lampes Brillet par série de 3, 6am- 
À VENDRE pères,état neuf, 100 fr.les:3 ; un lot 3.000 m°- 
tres films état neuf ; unyposte synchronisme. Gentilhomme com- 


plet avec 15 films synchronismes, prix dérisoire. Timbre pr. rép. 
Maison Brocheriou, Ce,.137; rue Lafayette, Paris. (25) 


de.cinéma,. :opé .eherche 
EX-DIRECTEUR SARA at Rennes 
Ecrire A. D. C. Bureau 88. (25) 


4 D CR LD 2 LI CE AURA NO PRÉPA E Er 

toujours acheteur d'un cinéma, Paris ou Ban- 
JE SUIS lieue. Agences s'abstenir. Veldeman, 4, rue Sainte- 
Appoline. à : (25) 


Paris, — Imp. du Centre de Paris, F. BaRRoUx, 58, rue Greneta. 
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Tirage rapide de Titres et d'Actuali tés 


Usine, Théâtre et Bureau: 218, BOULEV. BINEAU, NEUILLY-SSEINE 
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ALTER-EGO 


L expérience a démontré que: 
CHAQUE EXEMPLAIRE d'un JOURNAL 
est généralement lu par 


6 Personnes au moins 
[l (4 Courrier: SE © 
Cnématogranique 


vend chaque semaine 


9.000 Exemplaires 


- Ses ANNONCES | 
: passent régulièrement devant les yeux de | 


000 


: re du | 


susceptibles de sy intéresser | 
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